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POITIQUJES COMMERCIAUXT ITERAIRE

OEUVRES NOUVELLES.

VOYA GE EN IR LANDE EN 1847 ET 188,

Pn'u ~n. nf:ctuv•

Quel tableau à nous ofirir qu'une contrée malhiet-
reuse, dévoe par a fummine, décimée par la maladie,
-et.dêf2ndant noblement sa foi eor.tre la triple opprcs-
sion du vainqueur, l'oppression morale, politique eC re-~
ligicuse ! Malheureuseient l'écrivain est deneuré au
dessous de cette tâche, i laquelle il n'apportait qu e des
intentions hunntes, mais saris style, sans études piéli-
rninmres, sans la première notion de t ute langue. Il
commence par nous donner une minice idée de son ba-
'gage scenitifique;en nous aflirmant du plus grand séri
'eux <lu monde, que nous mne connuissons pas encore les
mnotrs de PIrande. Nonus pesions, mms il para It que
c'était à tort, que MM de Montalembert, de Beau-
mont et Capo de Feuilide ; que Pihlust re O'Conncll,

les revues unglaises et les joturnaux d(e notre pays, ne
nous avaient pas caché les misères ni les besoins du

pays, que Angleterre rui sur n ecspecter orsqu'il état
indépendant ni s'ssiunUer après la comnquête, pmuisqu'd
y a entre elle et- li les plus vives co.irnie les plus ho-

nables antipahies. Si miintemnaut nous voulions <don-
er un echntIon le•'ce- language moitié burlesque et-

moitié burbare, nous trouvernons plus nPunc phrase sem
blable à celle-ci: : Il est a renarquer qu e ha Grande-

SBMetagne, dans s-es appétits de. colqtnre, s'est abaf-
<" tue sur ceraine proie qnu'elle n'a pu igérer, qui lui
*' reste a la gorge, et dont la ossibilite de 'i'snorpiwn
'n'est pans encore déniontre. Nons n abuscrons pas
plus lorrg-temiîps de nos avantages sur . Déc y. Il
nous atpprend on Cte de son nuvrage, qu-d ommale

nucipales, ils ouvrent dés hospices'à toutes '!(s mis
res moriles o2p'hvsï,qes; ils proteent les Juifs qui
vont chercher sous le ciel le la Provence un' abri
pins sûr pour leurs tribus errantes et un refuge contre
les insultes qui les poursuivent de toute part. L'habile-
te des Papes à choisir les ho mmes qui devaent repré-
senterleur pouvoir temporel, n'est pas moins renar-.
quable. Plusieurs de leurs délégués laissèrent un nom
vénéré dans,.la Provence.. La plupart y firent l bien,
modórrelt les querelles cde ce peuple ardent et emu-
porté, introduisircia d'utiles réfornes, et donnèrent
1Pexemii-ple des mccurs. Eufin, on est accoutumé à con-
idérer le- gouvernement pontifical comme rétrograde
et hostile à la liberté. Déclamations mensongères que
les faits contredisent, quand ils ront interrogés par la
consciênce et la vé-ité historique. Voici .par quelles
conclusions les réfute M. Perriu. "Sous la houlette pon-

tificale la chasse et la pêche êtaient libres; la presse,
« p'u près sans entraves sous les veux de lnquisi-
lion les impôts presque nuls l'administration simple,

" le commerce prospòre, les subsistances à bon mar-
ció. L'on v trouvait un clergé riche et charitable
une noiljessý opulente et pr-odiile.

nQue l'Urivrsité nous done souvent des écrits'nu:ssi
substantiels dans leur brièveté, et aussi consciencieux
que celui-là ; elle verra bientôt disparaître les trop

justes préventions des catholiques à son égard. Au
reste ne soyons pas trop exigeants. N avons-nnous pas
on deux fois i la louer en quelques jours? C'est une
bonne fortune que nous la supplions de nous mónager
encore.

ETUDES SUR ,LES ENFAN-NTS TROUVES,

A troxr'r iî VU1 mE LA LfOISLATIOs, rna LA MonALE

riT D L'écoNO.lE POLITIQUE, PARM. DE CFUZO.

a gerdarnicrie de Ramîbouillet. Sans doute, il manie Les Enfan/s trouvés ! quel sujet plus ferile en émo-
plus'facilement 'épée du capitaine que la plume de Pé- 'tions. D'un côté, des éti es débiles, privés du sourire
crivain. A chacin son lot·. A lui la police des grands maternel et des joies de la famille, abandonnés à la
chemins, à nous la police de la république des lettres. charité publique qui devra veiller à leur tretien, à
lIélas1'lu tache la plas laborieus n'est pas la sienne leur éducation, à leur avenir, et r onssí.s par l'Etat

qui ne voit dans cette charge qu'un lnurd fur-dèa pour

SA1NT-P] ERRE DE ROM1E ET LÈ ÝITICAN. ses finances. 'De PNure, des mères ou assez dénatiî

rAn . n vENsDEI. ]) rées pour écurter de leur sein le fruit de leurs entrail-
les, qui leur reprocherait incessamment leur faute, ou

Nous n'avons point à relever les mômes défauts dans redulites à un tel état d'indigence qu'ellos ne peuvent

'Phistoire de Saint-Pierre c (lit à alican. C'est une nourrir cet être fraile auquel elles ont donné la vie.
analyse exacte, juîdieieuse,et frt élégamment écrite de La question des enfants trouvés s'agite depuis quelques
1out ce oui a été dit de mieux sur ces lieux célèbres années avec une vivacité singulibre, mais sans avoir pu

depuis l'antiquité r-omaine jusqu'i nos jours. On voit rencont rr encore une soluinn qui réunisse tous les

la religion catholique s'emparer, à son berceau, de ce suffrages. En attendant, qui souffre de toutes ses ex-

sol consacré par le sang de sr-s p'1remliers martyrs, np- périences et de cers innovations f(t:îles ? Ce sont le;

porter ses hommages nu tombeau ls apôtres, bâtir pauvre enfants. Innocenms du crime de leur nissance,
une vaste basilique nu-dessus de la confession de saint ils ont droit de vivre, pmce que toente créatuure qui nait,

ierre, y convoquer les idls éncipés par Costan- formée à limage de Dieu, réclame protection, et, à
t i r, y csur ol n rne s de ce prc ic na nctuire élever, défi t de ses appuis nat rels, d it trouver dianis la so-

'dins la suite les uies, letem e le pusmgiue le ciété un tuteur bleveillat. Nous avons lu une grande
l'univers. ''ouites les, lire t e le le s cma ns ue <t prt des ouvriges consnrés à cete discussion. Nuli mvrs Jouesle goiesdelapensée spann te osaprunu cosarendr cet grv uln
la man pour orner ce magstieux édifice, et n nfaire ne nous d pauznci comprendre cette gnrav question
la merv (ile de la peiture, de la sculpt mre, île l'archi- queM.d r n 'e d cobsi g l d Llecture. Au-dessus 'elles plane lia Papauté qui d. Vi cine, et dàn connul par d'utiles pubications' dun

gr entretient, bénit, consacre toutes ces forces le l'in- lU!re.genre. La première partie (le sonî lumineux tra-
telligencm lunailnei. Elle ne se reposera pas un seul vail est consacrée à faire connaître quelle est la loi qui

jour qu'elle n'ait achevé de communiquer aux élé ments régit les enfants trouves.. It expose ou commente avec.
matériels la pensée qui Pl'rine et qu'elle n'ait, pour beaucoup de clarté cutto charte qui date (le 181I Il

ainsi dire, transformé la terre en image du ciel. enO iirprète IPpiri ; il en montre les avantages, et

i'urcheveque de Cambîrai a jugé cet.e intéressante bis. cite m ce sujet la jurisprudence de la cour le .cassation.

toire digne de son prbiion. Lauteur u0 pus vdou. Dans la seconde partie, il répond aux objections, sur

l; que l'iluInstre basilique rest t isoén. A côté d'elle; lesquelles s'appuient les adversaires des tours et tous
l -a - l o e l rfe-e l c- ceux qui en ont denandóé la suppression, ou qui ont en-

riux. Ecr li, p r donn er à ou clivre plus m 'acual , tou r cette insititition d'un tel es pîionniîge qu'ils l'ont

il rin enip int p r doIéc nriv ai s n hl plus estîum i 'ac de rendu inutile. Dans la troisième partie il m ontre com -

Cl ne mprimtó nuxi e, le la Cou s ie mie, 1 o jolat, et ment on petit souin er les finances ce 'Etat en plnçant,

Ai rici; Balbi, leurs récits les plus colorés pour nuis aprs la première ducation, cette masse d'enfants,

peindre la vile éternelle, aîvec la pomîpe de ses céré- qu ne s'élève pas à minls lde cent trente mille, soit

monies religieuses,.avec ses beautés sévères, ct toutes chez des laboueurs. soit dans. des instituts igricoles,
ces nagnificences 1ni impriment à la capitale de la soit dans des maisons spéciilIes dirigées pal' des mains

chrétienté un cachet Unique.cathques.Une charité aussi noble qu'intelligente pré-
side à la rédaction de ces ,pages qui laissent peu de

PAchose' à dsir-er sur cette matière. Elle v.prouve, avec
ETATS PONTIFICAU. DE FRA NCE urne soabondance de preuves:tirées le~la réfloxion et

AUJ sEtz1aF. SiteLE, P'A. R- C.nRLEs PERi. surtott la' statistique desdive-s départenicts, que
la suppression des tours, oui que la oi'ur à bureau ou-

Quoique l'étude stur les tats pitifcaux de France vet c'est-àdire avec s-a pliec, ses inquisiions, ses dé-
au seizième siècle ne soit qu'une thèse pour le docto- cinrations par-ddvant des employés subalternes, et peut
rat, elle noelaisse pas.d'tre assez approfondie pour faits pour inspirer la confane, qu'enfin tout son corité-
nous taire.connaître bcaucoup de détînils genealement ge île mesures tyranniques, ne varien moinsqO'à inul-
assez ignorés. La plupart de nos listoires iationales tiplier les iuf-inticiles, et (es cinms que nous ie vot-
n'accordeit qu'unei attention nmhocre à cette petite jon ipas nommer, sans arrêter le dléso-c des passions,
contree qui'vécut lonj-temps de sa vie parcuHièri i ni es chûtes multipliées d'une pudeur qui n'est pas
côté d nouis. ' Elles tn la mentionnent guère quu gar-déc par le sentiment chrétii. L'hahile éconoiste
moment'où'nos rois -ietteiit la in 'sur cs donmaines ne s'él.ève ps;vec inoins de force contre cctteprime
de PEglise, 'ou lorsque la tvolution lenvahit définitiv h1ontense accordée aux fill::s-mères qui consentiraient à
nient. Le conte Vnalisin eï seis lépendances ne mé- neprendre leur enfant. Nous ny voyons ave eui qu'un
ritet pas cependant ce dd So novel is enc ngm t à la prostitution nest pas tout, que
s'afranchissant tdcs préjuùs , 1rop) corninui's à Mcle leviendra'cctte famille qui''va s'élever ainsi à l'ombre
actuel le, riconnatt a c. sînc'ité. et bonne foi, tit ce d'une mère, dix fois souillée ? Elle vivra sans règle, sans
que les Popes avaient fanit pour leuns Etats u-dhe.là des, fr-i ; ell croîtna sans larainite 'le Dieu; sans~la con-
nMonts. Ils encouragent le cominerce, ils favorisent les -naissamce de ses de cirs;sis le oîindre sentimeti de
ètudes de toute nature et le déyeloppemcnt de la pen- ndra lita, firtiée' dans le mal pur une longue labit-ud,
sée humaine, il tendent:ou:consacrent les libertésnu- c, rroinpie'avant de savoir de que c'est qn la cor-u..p

tio'n.i ~~popation hideusouefin iu$ peuplcra nos bagnes
(1) SW nous ne nous trompons pas, M. De laveosb r etilnenteraf'chniTaud. Nous o

n'est autre que M. le Comte Etienine .baries Brasur de' .- qui <se prso s >rsretous1et : t.ssntp!-noicscout t-eles turs 1-eviemi-
Boùrbourg, qunenons avons eh laantage'.de oonnutre.et qu ront de lur opinion erroiue après la lecture de cc
ei denmeur i en Canada '' lir qu'îtiesiie boni;ctiQn avant dtcire unouva- It.

Note udel'Edn<:~ ac'.êcîèae g~ï geo sav:a t et parfaiteúuent éci t. II . D, V.

NOUVELLES, ETRANGERES

. a.yc.-Nous apprenons avec plaisir. que M..labbé
Clavel, rédacteur dii journal le Rappel, coadamné comme la
Voix de la 'Vérité par M. l'Archevêqie de Paris,vient, à l'e.-
enple de M.'l'abbé Migne, le se soumettre au jugement du
pr-él-t.

Nous sommes heureux de publier la let tre lans laquelle M.
Clavel exprirne ses senti.ments de regret et le:sinrére sou-
mi,sion, en des termes (qui nous senlulnt de niatture à donner
otite satisfaction à Pautorité ecclésiasuique. Nous ajouterons,
pour l'édification publique, qne M. 1'abbé. Clavel, renonçant
désormais àla fâcheuse poléinique dle son journal pour se
consacr·er tout entier à des, trayaux plus sérieux et plus.utiles,
a pris la sage déterninaticun.dese reti·er pour quelque temps
dans un séminaire, atuprés a'un éminent . pontife doit les
conseilI et li bienveillant int-rétU ne peuvent. que l'afferamir
dais cette chrétienne et sacerdotale résolution.

Sounission du Rédacteur du R APPEL.
"A Monseigneur PArcheeque dé Paris,

ceMonseigneur,

c Je suis très-fâché de vous avoir offensé dans plusieurs
des piblic-tions anxquielles j'ai atiaché mon nom.

"Je viens vouseon exprimer mon regret urés-profond et très-
sincère. A l'avenir tous nies elorts tendront à éviter les
écarts dans lesquels je tue suis laissé entraîner et que jedé-
savoIe formelleunelit. ,' 1' . . .'1 .'

Il Désirant-mettre la dernière main à mon HiTOinE n r s
DIocsrs DE F NcE, je veux dès auour bui faire un acte
ie réparation exprese à l'Pautorité cdéiastique dont vous
étes le respectable déposihaire à Pari..

" Je me soumets donc einîtoute huumilité aux dispositiois
de vos Mandements et ordonnances. ?lMa résolution est d'ob-
server désormais le respect le plus absolu pour votre.perSonnue.

" Je souhaite. Monscigneur, que eeuc satisfaclion, tout-
à-fait désintéressée, vous soit agréable.' Elle. a pour but-
unique de rempliri un devoir de consciein.e, aui moment d en-
tror en retraite, pour mue recueillir dani le calme de la mnédi-
tation, afin le pa-ticiper à la paix des divins. mysières du
sacerdoce.

cc J'ai lhonneur ére avec un trés-prbfond respect, Mon-
seigneur, votre trés-h-umble serviteuir.

. '< Abbé CL.vEL prêtre,
« ancien curé, chanoine honorrnre de Scns."

20 décembre 1S-l.7.

-Les conférences di P.Laconire à Touton se poursuivent
nu milieu d'une afiluenc incro'nale d'auditeurs. Parmi eux,.
on remarquai, il y a queique& jours, M. l'évêque <le Digne,
venu'.tt exprs'avec'son grand-vicaire et ueni, M. l'abbé
Sibotr, pour entendre illst orateur. M. l'évque de Fré-
jus est attendu pour la solennuité de la clôture. C'est le 2
janvier, nous assure-t-oi, que le P. Lacordaire donnera sa
dernière conerenmce.

-La société liféraire pooionise a t-nu Ilunli a seance
annuelle, en comimémioration dru jour og ý elita à Varsovie
l'insurrection dc -IS390. La réunion était noinbreuse el trou- !

mil à peine place dans le local (le la Bibliothèque polonaise.,
ruue des Sauiiaves, 3.

Le -prince Czarorki. prèsident dle la Socité, a pri pour
thème dIu ldiscours qu'il a prounonré, que l'esprit de nation -
lité, de jutice, nIe sage progrès quii se fait jouur dans pî'uiiouursi

adoit étre uln sujet de conslation, pour les p olonnis, et1
ranimuer en eux lPespoir il'îr, avenuir ou les dlroits de leuur patrie,
foui ès atx pieds a ujouird'h'utii;seront àlti.r tour revendiqués
et recotunnuis.

Le prince'a rendul in hommage'de vénération à l'ouvrej
sublime ertaniée lpai- Pie IX '- .;'

I Quand on voit, a-t-il dit, rc-'hefnprme du catholicis-t
me devenir le défenseur les droits et d1.s roncessions bien-
faisantes que l'humaunité réclame;et pour la félicité (le son
peuple appliquer si heurets-emientà 'adinistlratio e ses
Plats les maximes sacrées de la foi ; quand chamun de ses
actes répond d'tino mauni'ère victorie'useno auiccisaniios ium-c
justes q'on faisait enidendre à ce sujet contre l'esprit et la
tendance dle l'Eglise, commnt mé-onnnître dans cet ensei-s
bIe de' faits l'action óv*lente i la Providenrce et l'évéiemniut
le plus grand ct le plus lienrux de notre ,iècle ? "

-Le ministre vient doi suipprimer les subsides à soixante
réfugiés polonais. Cette suppression n'a pas été fuite à le-
ga dc personnes à qui les stibsides aulent cessé dl'tre
necessoares. . Elle a frappé des refuties réduits à '1 lat de
gène que leur a fait l'exil souffert pour la plus noble les causes
Mis ces homuees, à qi l'on vnait d'enlever l'indispensable
obole que la France leur destine et leur donne, ontêé signa-
lès à notre mnonistère lar la police russe comme étant amirunt-
lir des émigrés polontuis qui, dans l'exil s'occupemnt le plus0

"tivet i "e la condii e io " p ettfrnt'parfois con-
timulre à l'opiunion les incessantes atrocités des. cnnemis, des

oppresseuirs île la race slav-e.
- Les jeunes e ïtieus qume M. le contre-amiral Bruat a

amenés à Paris sont au iomnbi-e le cinq; le plus àgé, nev-eu
le Poiiaré, petut avoir seize ans et. se noirmne. Tariirii. Il
est vtu à la française et comme les collégiens. Ce qui le
distingue de ses camarades, e.est qutil porte;.un chapeau;
Tua, Vairaton, Tijonca et olii, qui oit de ix à qinze

anis, sont coifféscd'une casquette d'uniforme. Peut -tre le
chapeau est-il ici un hommage rendu au prince du sang.Cetto
petite ntroupe d'enfauts île l'Oeéanie est conduite par un om'd

cier d'administraion de h mtarne, leur interprète. Ils ne
t-ontmntenant d'autre métier.que, celuuP'cohers en va-

cances ;mais ils vomit coumeneer leurs études aux frais dli
gouvernement, qui s'estlmrgé jînsqu'.&- de, toutes leurs ncé-

seIls ont assisté a plusieurs spectacles et ont visité
rIssez souventmIt éjà lesnigin de, bonbonus. Ils omt pour

ent e rilecton toute Iarticlinôre.
-Deus jeunies suisses, prêcédemmienn lèves du sóminoi

re de Fribourg s'étant jîrésentés am grandl séminaire ude Lan-
gres.pour y cîuntinu;er.leurs L'tiides ecciésiast'quès, y ont été
'reçus auissitôt :tvec le pltus 'eordial enupressemîenît. Ces jeunnes
théodlogienus.par'aissenut,:nun reste;'personnelleienCt clignes dI'un î
intérét tut tiar-ticulier, et l'on fegarde&â Langre&lemr arruvue.
commuie:une lboun, -fortunie otus tousiles rappöcrts, d'autamî

ea exi- redit, >- Ivrie 00Montr 'l. 'V IS4@ -N 49,
plus, comme on le leur a dit, que c'est une occaEion pour ce
diocèse, de reconnaître l'hospitalité généreuse que son:cIer-'
gé fidèle, ayant à sa tète son illustre évêque de la'Luzerne,
trouva dans la Suisseil y a cinquante ans.

1-Le nombre des ordinands étant plus considérable-que
'ces dernières années, l'ordination des Qiutre-Teimps de PA-
vent a dé etre parta(ée. Mgr l'Archiuvêque. a conféréê tes
ordres sacrés danl lPéglise Saiit-Sulpire, tandis qute sur son
invitation Mgr l'évêque d'Amatt, vicaire aipostoliqtie de la
Noîuvelle.Caldonie, donnait la tonsuire et les ordres mineurs
dansla chapelle du séminaire.

Il y avait 22 tonsurés, 57 minorés, 41 sous-diacres, 64
diacres et 3-2 prêtres. Le diocèse de Paris y comptail 12
-prêtres, 10 diacras, 6 sousdiacres, 1'M minorés, 7 tonsur;
celui de Meaux 8 prêtres, auxquels leur évêque.est vuin
imposer les mains, l'état de sa vue l'enîpèchant de les or
donner lui-mme. La congrégation le la Mission a foturcli
13 ordinands i;le sétminahie des Missions-Etrangères, 32; e-
lui <lu Saint-Esprit, 29, et celui des Irlandais, 11. La ceré-
mouie dan l'église de Saint-Sulpice, commencée avant huit
heures, rue s'est ternuinée qu'à midi et demi Beaucoup de
pmieumx fidèles y ont assisté.
S x s .Ami de la Religion du 23 décembre.

-Les boulangers de Marseille et de la banlieu- de Mar-
teille ont cout me ule reuettre obaque année an . bureaut de
bien;faisanice une certaine qnantité (le pain destuée, aéle

distribuée aux lîauuvreëu aux fêtes de Noël. Cette souscrip-
tion, qui.êtait daus les années précédentes .de 3,000 kil. en-
viron a atteint, cette année, lechie considérable de 13,000
kl. Nous nous plaisons à signaler cet acte de bienfaisance.

-M de Lamartine vient de remettre au bureau de bien-
fai&auce de 'làcon un don de 2,000 fr. pour les pauvres et
une somme de 500 fr. à la société secéurable de Saint-Viî-
cent-de-Paul établie drns la n'éme ville.

-Après une violente tempête qui a dtré 'trois joiirs,-les
habitants de Saint-Malo et des en virons ont été réveillé à
deux heures, dans [a nuit du 8 a'9 décembre, par une forte
détonation suivie d'unt'. roul'eiuernt profond et prolongé. C'.éètit
une secousse dc tremblement de terre qui a été très-vivement
sentie. Les cloisons et les meubles ont été'ébrantlé. Ici c'est
t-n f-uctionnaire dont li guérite a failli s'écrouler, là c'est.une
lbaignoire pleine d'au, dont une -grande partie s'est répandue
sur le plancher; chacun fait son récit. Aucun accident n'est
connu jusqu'a p-résent. A Dinan, le mûme phénomène a eu
lieu Une personne qui avait plusieurs sacs de -1,000 franc,

dans sa chambre a entendu le cliqueoLis de l'argent.
-Une ordonnance, du 5 décembre, ouvre uun crédit sup-

plémentaire île 1,616,623 fr. au imiistre de la -guerre, par
suite de l'élévation du prix des fourrages et dl'uin:suireroit de

fabrication de poudres.
-Une ordonnance diu roi,dlu s1 décemb6re cvi·re una c;rdit

supplémentaire de 500,000 fr. au rnire du commerce,
applicable aux primes pour la poche de la morue et de la
baleine.

-Ou écrit de Roanne (Loire), le 7 décembre
Un évéiemenit digne te ffxer Pattenuii des géologmes

vient d'arriver à l'éeablissettcnt thera! de Sail-!es.Châe a-
morand. L'adumstric, vanjugé nucessai- de faire me-

chercherla source qui alicimte la grande piscine dans l'espoir
d'en augeniLter lue volmume d'eau, avait vu ses fouilles presque
infructueuses, quand, dans la mi dut 30 novembre dernier,
imne énormuo trombe d'eau chiudhjaillit violemment du sein
de la terre avec unu bruii terrible.

SLes ouvrierIs 'ont eu que le temps de s'échapper, buk-

eant leurs pompes et leurs outils daus la- vaste et pro qndo
excavation qui s'est remplie cn ipeu d'inats. Depuis co
jour, cette source, peut-étre la 1 plus belle les sources thir-
males de France et inènie d'Europe,nte cesse le couler avec
une abondance telle qu'elle,"founiut par nunute plus de dou-'
ze cen:s litres d'eau lune chaleur de 3S.ders natigr

dles.
4 La tranchée qu'on a été 1ligé dl'ouvrir go e ou

nment dc la source semb!e una véritable rivièra l u au
qui en cie momennt tionde les prairies îe la .allée <le SailTmi

lnomie <les plus remarpmables afssu d'est que le»sautrCs
sources hrci-niales île l'établsuoienit n'ont énrouivo aucune
diinui,îtion, ce qui aicheve le prouver encore iîneuux le céin-

plet isolmineit de ces sources les ntiC des autres, qui toes

bien: que de naumrs divees, viennent de ioints toit opposés
jailHr si étrangement dans la mêième-locailitC."

rAvitaE---Un ecclésiastique nestorien,' nommmé Talar,

nmuni de pleins potuvoirs dleses supérieurs, visés et légalisés
par la sacrée Congrlgation de propagande, parcourt en>c-e

moment la Bavière pou réclamer les socouius dos chrétiéns
(lOccid'ernt, sans dmstinction de confession, en faveur de
Egise nestorienne-unie, établie près do'granl lac d'Urmia

et dans la contrée dé Chosrowa. Ce 'est pas que les coun-
mmunattès chrétienes, qui fOnt partie clu Curdistan persan,

aient Ci lirectemnent à souiffrir mes nassacres ordonnés par
Bédéralhn-Bey dans le Kurlistan turc, mais elles ont eto

inondées par un si grand nomre dleurs corhitionnairesq
échappés :u euîsde ]3èdérlin, qui'elles ut été Coîîm-
Sèteiot runées parh itaité que la charité chrétienue

mie permettait pis de leur rcfuser. L'îles sont- d'ailleurs expo-
sées aux avanics journalières ndi gouverneur pîersan iiqui les

exploite à mierci, i'ttenIun qu'elles n'ont à'la cour de Téhiéranl.

personne qui lpuisse ou daigne les protéger. Les: mmistrîe

protestants v'en'us d'Amérique' et qui ont pris en iaiin la

direction de leurs atTaires, jouissent de ha protection de. l-n-

bassado d'Angleterre près la cour du shah, et les fonds comn-

sidérable's dont ils disposent les mettent à o.mîe' c détour-

ner de ces conimtiatités' stismitiques tottes ].ès vexationis-
dont elles pouirraieit être l'objet de la part tes nutorits"pro-
vinciales. Cotte situation atteste par ur voyageur bavarois

qui, il y a un an, parcourait encore les 'yesdu lac PUrnia

a touché, dit-n le coSur du roi qui s'st empressé autoriser
les quêtes de M Thar.

--Aveu le numiîstóretiurer est tonb le systèm. op-
pressif que ce cabinet piretenu. libésaL faisait peser' sur
la havi ère.' Uie. orlonnîanice roy aIe r:èvoque les îlmjosjitins
dut reOsent nuim stèril clii prer:c ' ait .îssista nceo rî l iê u è
rolyaux laïqîute aux oan umns 'qui ul.nîîyent prècer e'ulnui -
son des jeunes clors dans les rLóiiru'resXUe\.u e d-
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aititon non moins répréhensible et plus odieuse, celle qui su-
bordonna'.t l'a dmission des novices du sexe féminin à cun e.%-
amen de leur vocation par des conmissaires royaux qui de-
vaient y procéder tête à tète avec ces novices, n'avait pu
jusqu'ici être encore applhquée, le Siint-Siége et tout 'épis-
copat bavarois ayanmrt opposé à cette scandalcuse. nesuire d'é-
nergiques protestations: elle disiarai comme la première.

La principale victime de la réaction provoquée par le cré-
dit de Lola Montés, M. Ld'Abel, a déjà été rappelé de son
poste de ministre plénipotentiaire près la conr de Turin,pîour
aller représenter le roi de Bavière et son gouvernenucot prés
la diète -germanique. Cette situation nouvelle, beaucoup
plus importante que la légation de Turin, est généralement
considérée comme un acheminement atu retour des bonnes
grâces du roi, et quelques-uns vont mème jusqut'à y voir tun
indice du prochain rappel de M. d'Abel à la tete dut minis-
tére. Mais ce résultat du revireient actuel dans les idées
du roi, outre qu'il n'est rien moins qne certain, ne parait pas
même fort désirable i car la marche que suit l'illustre chef
du nouveau cabinet, le prince d'Oettingen-Wallerstein, ne
peut que lui assurer le suflrage et toutes les sympathies des
catholiques.

Un autre décret royal est devenu pour eux in objet de
grande satisfaction. La censure de la presse quotidienne
vient d'être abolie pour les affaires de l'intérieutr, en sorte que
la presse périodique calholiiuie va recouvrer eete chberté
dont elle avait toujours usé avec tant de circonspectioi (nous
citons à cet égard, avec des éloges tout particuliers, la Ga-
zele despostes dV1ugsbourg), et dont le minisit'ère Matirer
l'avait privée avec une partialité qui a soulevé l'indignation
de la chambre des députté'. L'opinion publique à Miuntich
prévoit le prochain rétablissement des professeurs Philipps,
de Lassaulx et Dolliniger dans les chaires universitaires de la
capitale i et d'avance elle se réjuni te la justice qni doit être
rendue à ces nobles et premières victimes de la nersécution
du cabinet ïMaurer. Il faut espérer que la même justice se-
ra rendue au professeur de Muys, si distingué pas ,es talent_
et par son devoûment à la cause catholique.

EsPAGNE.-Les bulles d'institution pour les archevêques de
Tolède et de Burgos,les évêques de Cordoue et de Figuiera,
sout déjà arrivés à Madrid depuis! quelque temps. Om ne
s'explique pas les motifs qui portent le conseil royal à retenir
ces pièces, ai lieu de les envoyer à leurs tituilaires. C est là
un sujet de bruits inquiétants et contradictoires. Nous croy-
ons cependant que ce retard fâcheux ne doit être attribué
qu'a une mis( rable question de liîétendues régales. Les droits
de la couronne. disent les conseillers d'Isabelle, seraient vio-
lés par la formule des bulles des trois Jerniers prélats, et c'est
gour celht que l'exequulur est rcfusé. Au reste, les pozllium
accordés par le Saint-Père ont eté remis aux deux archevê-
ques de Tolède et de Burgos.

WURTENBERG.-Lesjournaux de l'Allemagne méridionale
annonçent comme un fait certain la prochaine présentation
aux chambres d'uni iprojet de loi relatif aux mariages mixtes.
D'après ce projet, les prêtres catholiques ne pourraient plus
être contraints, en vertu des lois civiles, et contrairement aux
prescriptions de leur EgIse, à bénir les mariages de cette
espèce, dans lesque!s l'éducation catholique des enfants ne
serait pis expressément stipulée. Si ce projet de loi est effec-
tiveament présenté aux ch-tmbres et adopté par elles, ce sera
le premier acte d'une heureuse réaction contre le système
d'asservissement qui pèse sur le clergé catholique dans pres-
que toute PAtlenuagne.

AU-riu tcHe.-Le prince Frédéricde Hohenzollern-Hechin-
gen, lieutenant feld-maréchal au service l'Atutriche,est mort
aux eaux de Pistjan, après une maladie de quatre mous.

-Mgr Ladislas Pyrker, Iriice-arclieveque d'Erlau en
Hongrie, est décédé à Vienne W2 décembre. Sa mort a
été aussi édifiante que sa vie. Pendant sa maladie, dont il
avait le premier reconnu le caractère mortel, il se faisait dire
la messe dans sa chambre, et il demandait aci célébrant de
réciter le canon à haute et intelligible voixafii de pouvoir en
suivre les prièrer et leur y conformer touis ses sentiments. Le
vénérable prélat avait été élevé dans sa jeunesse à l'abbaye
de Liliensfeld, en Autriche, de l'ordre de Citeaux, où il avait
pris l'habit monastique et reçu les ordres sacrés. Nous avons
dans le temps renmu compte de la solenmité de son Jubilé sa-
cerdotal qu'il était rentu v célébrer. Il avait été d'abord
promu à l'évêché de Zipîs, en Hongrie, d'où il avait été
transféré atm siège patriarcal 'le Venise, et de là l'empereur
Frat.çois le transféra au siège archiépiscopîal d'Erlau, le
plus considérable et le plus riche de tous les évêchés de Hon-
grie.

Nous avons le chagrin dapprendre également de Ve rit.e
que M. l'archevêque de cette capitale, a la suite d'un. accès
de goutte qui s'est jeté sur ses yeumx,est menacé de compl:ète
cécité.

-" Voici comment le prince de Lamberg a étée répriman-
dé par Pempereur pour avoir terue un langage trop libredans
les Etats de Bonae:

" S. M. a décidé, par une résolution du 27 octobre, que
des digressions dans les discussions des Etats, et le dévelop-
pement de propositious inconvenarnte, comme celle de M. le
prince de Lamberg à la séan.e du 27 mai dle cette année, ne
devront plus être tolérées par le présidEnt de la diète.

9&M est vrai que le président a e.sayé de rappieler à l'ordre
le prince de Laimberg, mais ce dernier a insi>té. S. M. a en
outre ordonné que le président de la diète, lorsqu'un mem-
bre traiterait des sujets hors de l'ordre du jour, soit dans les
diètes mêmes, soit dans l'assemblée les Etats, le rappelera
à l'ordre et à la question. S'il y a résistance malgré cet
avis, le président pourra interramie l'orateur et donner la
parole à tun autre membre. Le procès-verbal fera rmention
de la'résistance, et le membre de la diète pourra faire des
réclamations. La marche de la discuission ne sera pas inter-
rompue.

<' S. M. ordonne en outre que l'on ne s'écarte plus du
programme imprimé, otu quau moinîs, et ménme enu cas d'ur-
gence, onu ne discui.te pIes aucune proposition sanus l'avoir sou-
mnisea l'examen préalable des comité·s."..

uTrit..-S. A. I. l'archiduchesse Marie-Louise, duches-
se de Farme, est mort le 17 de ce mnois, à Parme. .

Marie-Louise- Léopoldine-Françise-Thérèse-Josêphmne-
Lîucie, fille de feu François le. emipereur îl'Autrichue, et de
Marie-Thèrése, fille de Ferdiniand IV, roi de. Naples, "-tait
née à Vienne le 12 décembre 1791 i elle avait épousé, le 2
avril 1810, l'empereur Na poléon, mort le 5 mai 182, t.

La mort de l'archuiduchiesse Msune-Louise doitdonner lieu,
en Italie, à ries changements qume les traités onr réglés
d'avance. Il n'est.pas sans intérét de les faire connaître
exactement,.

U'article 99 du traité de Vienîne est ainsi conçu:
"Art. 99. S. M. l'impératrice Mlarie-Lxumse fossèdera, en

toute propriété et souveraineté, les duchés de Parme, de
Plaisance et de Guastalîla , à l'exception des districts enclan
vès dans les Etats de S. Md. l.. et R. A. sur-la rive gau-
che du Pô.

" La réversibilité de ces pays seru déterminsée, de con-
suun accord ,en(he la courst d'.,1striche,de Rvssie, de Franer-,

d'.dngleterre et de la Prusse, toutefois ayant égard aux droitsc
de réunion de la maison d'Autriche et de S. M. le roi de Sar.E
daigne sur les dits pays."-

En exécuion de cet article, des conférences furent éta-
blies à Paris, en 1817, entre les cours d'Autriche, de Russie,
Le France, d'Espagne, d'Angleterre et do Prusse pour diler-.
miner la réveiston de trois duchés.

Un traité, qui porte la date du 1817, stipula qu'à la mortc
de la veuve de Napoléon, les trois duchés reviendraient à1
l'infanite Marie-Louis, reine douairière d'Etruirie, à son fils,J
don Charles-Louis, it à sa descendance masculine en ligne
direc.te.

Aux ternies de ce traité, c'est :lonc à l'ancien duc de Luc-
ques, à celui qui vient d'abdiquer sa prinsipauté, que les trois
duchés doivent écheoir. Voilà donc ce prince redevenu
souverain malgré lui de quitter la vie privée et de se donneri
l'ennui d'un gouvernenientà conduire. Il a pu sans incon-.
vénient abandonner Lucques, prarce que les traités avaient1
d'avance statué sur la réversibilité de cette principauté, eu1
l'assignant au grand-duc de Toscane. Mais s'il refusait dei
nrofiter du droit qui lui est ouvert sur les duchés le Parme,i
de Plaisance et le Guastalla, par la mort de l'ex-impératrice
Marie-Louise, la question ne laisserait pas de susciter des em-i
barras.1

LEvANr.-NOus recevons les correspondances de Constan-
tinople jusqu'au 27 uovembre, et d'Athènes jusqu'au 30.1

Les journaux de Constantinople publient le memorandum
que la Porte a envoyé aux puissances, en réponse à celui du
cabinet hellénique sur le didérend greco-tuire.

Ce document contient une répétition des griefs articulés
dans les correspondances aatérieuremeit échangées entre les
deux gouvernement-, et l'on y annonce l'intention d'en pour-
suivre à outrance la réparat.on.

MELANGES RELIGIEUX.

MONTIEAL, 4 FEVRIER 1848.

A RRIVÉE DE LVCADI..
La malle anglaise est arrivée (le Boston le Ter février. On

ne connaissait pas encore les nouvelles hier soir, la ligne té-
légraphique étant rompue entre New- York et Boston.

Les journaux du matin nous apprennent qn'enfin le
télegraphe a repris des forces,et peut nous donner quel-
ques nouvelles commerciales. La demande le produits
était assez modérée t la fleur fine était au même taux
qu'aux dernières dates ; les autres produits avaient subi
tune baisse. La fleur américaine se vendait de 29c à
30c le quart.

LETTRES DE MGR. HUGHES.
LETTRE 1.

Suite.
6. Cet abrégé de la fondation de 'Eglise doit être pour

vous, cher lecteur, un sujet de recherche empressée. Elle
comprend le plan de son organisation spirituelle, sa polit-
que extérieure d'union, pour ainsi parler, telle qu'établie
par J.-C. Tous croyaient et professaient ses enseignements:
quelques-uns sont Jestinés i en être les docteurs, 36n (le
les perpétuer, en faveur de ceux qui croyaient déjà, et de
les prêcher à ceux qui n'avaient pas encore la foi ;-et un
seul, pour conserver l'unité et l'ordre, est établi le premier
de ces quelques docteurs,et le chef de tous les fidèles. Près,
de deux mille ans se sont écotulés depuis, et telle est ce-
pendant encore la forme de P% glise. D'autres institutions
dans l'intervalle, ont pris naissance, ont parcouru leur car-
rière, de quelques siècles tout au plus, ont fleuri et ont dis-
paru, tandis que l'Eglisea conservé elle-même, dans ses
rapports étenlus jusqu'aux I extrémités de la terre," sa
première forme, son organisation primitive, telle qu'elle l'a
reçue des mains de son Divin Fondateur, ou, comme s'ex-.
primeraient lesPéres, telle qu'elle est sortie de la plaie du1
côté de son époux et Seigneur, sur la Croix.

7. Quant à la forme, à l'ordre, à la subordination,1'Eglise.
était complète, au moment de l'Ascensioni de J.-C., niais1
quant à la divine économie, par laquelle il devait lui impri-
mer la vie spirituelle et mettre en activité les éléments dei
son existence, elle ne devait étre complète que le jour où1
le Saint-Esprit devait descendre sur les apôtres, sous la
forme de langues de feu, pour allumer les lampes à jamai 5
arJentes de leur missionf et de leur ministère. De cd jour
tous les membres de l'Eglise ont commencé à comprencdrp,p
en un sens bien plus élevé et plus saint que ce que " la
chair et le sang leur avaient que révéler," leurs rapports
mutuîels, subordonnés et harmonieux les uns envers les
autres. Tel est le modèle extérieur du gouvernement spi-
rituel que N. S. a établi pour conserver la certitude ie doc-.
trine et l'unité d'esprit parmi ]es membres de cette sociét',
fondé sur la croyance à ce qu'il a divinement révélé aux1
hommes.

9. Cette Société est son Eglise. A elle sont adressés lesj
plus magnifiques promeses. Elle est "la colonne et le
fondement de la vérité." Son divin architecto en a posé
les fondations sur le roc de Pierre, et "les portes de l'en-1
fer ne prévaudront spoint contre elle." A ses ministres
comme à ses représentants il a confié " les clefs dlu royau-
me des cieux." Quiconqtue devait " les écouîter, l'écou-
terait i-mme ;" cetux quiî ne les écouteraient pas, dc..-
v'aient être "-comme des payens et îdes publicains." ls
devaient "enseigner toutes les nations," et il doit être
" avec eux, tous les jouirs, memeejusqu'à la consommation
des siéc!es." ils prêchèrent sa doctrine à un mondie plongé
clans le crime, dlans les préjugês et les erreurs: et chaque
fois quîe la parole de vie prenait racine, et que la foi comn-
mençait à germer dans le cœeur de quelqu'un, il ltui fallait
professur sa croyance, et demna<îder à entrer dans la Société
existante de P'Eglise, par la porte, le baptème chrétien.-.
Une fois qua'il y était admis, il participait à la'pléunituîde de
la vérité, et à tous les trésors de grâce, queJ.-C. n mis,
dans son Eglise, et noni pas kors d'elle, pnur la sanctification
des élus.

9. On nouîs a petut-étre dit que P'Eglise est devenue un
faux guide, et s'est ainsi écartée de la fitn que J.--C. en la
fondant, la destinait à atteindre et à remplir. Mais, quand
ces avancés auraient fait quelque impression sur votre es-
prit, en y réfléchissant vous verrez que c'est non seulemient
improbable, mais même imnpossible, ai J.-C. a enseigné la
vérité. Nous pou.yonspnortels,,avoir quelquo connaissan-

ce des choses passées; mais celle des chosesfutures nous
est sagement refusée. Il n'en était pas ainsi île lot re Divin
Rédempteur. CommnueDieui-lommiie, toutes choses étaienut
présentes à son esprit. L'Eglise et ses enseignements, à
travers toutes les générations alors futures, lui étaient né-
cessairement connus. Si elle eût dû être cin aucuni t elips
une église égarée, il nî'auirait pas" .onfié ses disciples à sa
conduite et à sa communion. Qu'il les ait ainsi remis, est
une chose incontestable ; de sorte que si vous croyez ci
J.-C. vous devez croire eun son Eglise, et si vous rejetez
soun Eglise, ce doit être parce que vous n'avez point une
entière confiance ci ses paroles et ses promesses. Que des
personnes qui ne croient pas eui lui adoptent celle sorte d'ar-
guiment, je n'eun serais nullement surpris ; mais que ceux
quifont profession de croire en lui, quoique hors le la com-
mitaumion de P Eglise, s'eun serveut., c'est ce qui a droit de noius
étonner,et de nous attrister. Autant leur faudrait-il dire:
ui J.-C. vous orclonne de prendre l'Eglise pour guide, et
pour assurer divinement votre foi, il a promis d'étre avec les
ministres de cette Eglise tous les jourt, à" jtamais. Mais nous,
nouis vous dirons de lie pas mettre de confiance ei ses parc-
les; de n'avoi- rien à démêler avec son Eglise; d'abandulon-
ner sa communiou, si vous y appartenez ; sinon de vous en
tenir éloignés.

10. Si l'on vous dit que vous avez, pour vous conduire,
la parole de Dieu écrite et inspirée, vouis ie pouvez nóéan-
moins encore vous dispenser de l'église. Car, la valeur des
saintes écritures ie coisis:e pas dans le volume matériel,
le papier et la rehiture, mais dans le sexs que l'esprit saint a
voulu exprimer dans le texte sacré. Si l'on vous dit que le
sens est clair et facilce à saisir, vous ne r.roirez pas à cette
assertion. Car, si c'était vrai, il n'y' aurait Ias tant tic
sectes, il n'y nturait pas de ces discussions sans fin à propos
de ce sens : et ceux qui vous disent que le sens des écri-
tuires est clair et facile à saisir,sont eux-nmes dcs preuves
vivantes .i contraire: pmtsqudils ne c 'peuvent s'accorder
entre cix, et en sonît conséquemment r mduits, même dans
l'exercice île leurs function( de prédicateurs ch rétieis, cà
nuoser %eprounoncer que d'uune manière imdécise, et n hé.
sitant, sur cette chose même rqut'ilb vous disent étre si
claire et si facile à saisir ! !-Ils donnent à la vérité leur
opiniosn, niais avec tune muodestie conîvenable, ils recouî maitr-
sýent qu'ils n'ont rie'n autr-e chose cttnuo Otîioii à oif1rir.-
Mais, dans la communion dle l'église, les choses sont ben
dille'érenites. L'église remonte au your de la Penfccte. Elle
est plus ancienne par les livres duu nouveau Testamnenit. Le
sens en était gravé, ci caractères d'une foi divine et éter-
nelle, dans son ccSur et son àue, avant que le premier de
évangélistes eût pris sa plune inspirée. Acussi bien pourriez-
vous dire qu'un homme serait incapable de comprendre
sonpropre manuscrit, à moiris que ses lectecurs,sotuveit ses
conmnis, mue vinssent à l'iuterîîréter, quoe de udire qume gi
se ignore ou pourrait igiioer le es di texte eacré, légli-
se est un corps autant qu'une aine. Les écritures (je purle
ici dui nouveau Testament) ne sont qume l'expressioni de
sa foi toujours vivante confiée Ci parchemin pour Pédifica-
don cde son corps. Les écrivains du te-te .sacré étaient ses
membres et ses pasteuirs, les lecteurs étaient aussi ses pas-
teurs et ses membres. Pour ceux-ci, son inspiration collec-
tive, en tant que précepteur vivant, divinenment institué,
était une sûreté siflisante de la juste interprétation cl sris.
Elle connaissait ceux qui l'avaient écrit ; elle connaissait
ceux à qui il était adressé:. elle connaissait même Pécritum-
ture des auteurs sacrés ; elle savait qu'ils ne faisaientt que
transcrire l'ancienne foi gravée dans son âme vivante par le
Rédempteur ; elle en connaissait le sens, et n'a jamais cessé
de la déclarer. En mii mot, la fidélité de J.-C. à son Egli-
se est si remarquable, que par sa Souveraine Providence
vous lui êtes redevable, à cette Eglise, de ces mêmes écri-
tures dont " quelques uns abusent pourleur propre ruine ;''
de manière que sans son témoignage l'aiutheiciticité et Pns-
pirationu diu Nouveau Testament, et même celles le l'an -
cien, seraient polur vous, hors de l'Eghse, autant iti sujet
de doute et de dispute, que le senms mme lu texte sac'é.

11. Je vous prie, cher lecteur, de réfléchir sérieusement
là-desstts. J'expo:e ces considérations dans nia première
lettre, et je les numérote :rar pa ragraphes, tuarecciue, clans
les pages stuivantes,-il nous sera mutile, et peut-étre me se-
ra-t-il nécessaire à moi-mme, d'y référer.

En religion il n'y a que detix principes ie conduite pour
diriger l'esprit lhuinain,-'atitorité et la raison. La raison
est le guide si vanté de ceux qui, hors de Péglise, "e exa-
minent les écritures," pour eux.mêmes.-Et comme la
raison est incompétente dans létude des choses spirituel-
les et célestes, il est arrivé, conane comnséqience néres-
saire. que AorD de l'église la religion est devenue une pure
opinion. Dans l'église, d'uni antre côté, l'autorité est le
principe, l'autorité même de Dieu, parlant directement par
son fils, et par léglise, qu'il a fondée en tui garantissant
l'assistance permanente de sa propre vivacité.fLes membres
de l'église ont donc toute la sécurité que peuvent donner
!es attributs de Dieu. Atussi croient-ils les divers articles
de la doctrine dit Sauveur avec uncfoidivine, et avec cette
certitude surnaturelle, que produit dans Pâlme le don céleste
de la foi. Ce don petit être plus ou moins grand ;-il petut
varier en intensité, mais en sa nature et son principe, il est
éternellement le mème. Voici lo langage qu'il fait tenir:
"Le Fils de Dieu a révélé cette doctrine, exigeant qute
l'on y croie, et Porgane qu'il a établi." Celui qui rend té-
moignage dans Jéru.salcm et Samarie,et jusqu'aux extrémi-
tés de la terre,I" l'église toujours vivante et touj'ours en-
seignane IATrT.T Ls nErr." Voilà un fondement de la
foi, qui n'est pas la raison,mais qui est rationnel. Qu'il est
différent le procédP que l'on sumt hors de l'église ! " J. C.
a révélé cette doctrine, si mon ititerprétat ion d(c tel ou tel
passage de l'écriture est correcte." Dans tout article de la
croyance chrétienne, hors ie la communion le l'église
catholique, ce cavur.. su est néc:essairemenut exprimé otu,
sous-enutenu. D'une part, la chose à croire est mun rTo,
suiscepitibile, commnre tel, d'étre prouvé :-'autre part, c'est
mine hypothèse, ront'ermant essenutiellemenît cet élémîent
d'iîcertitude, qui laisse l'esprit le joumet de totut vent dle,
doctrinme.

12. Excumsez-moi, cher hec.teutr, si die nuonvenuî je solicite
votre profonde attenition aux divers paragraphes cIe cette
lettre. Etes-vous dle ceux qui ont des opinions religieuscs;,
matis qui n'ont pas de foi positive i--de ceux qui sonît con-
sentants à emobrasser les enseignîements u Clhrist, en au-
tanot, et scu/emcn t en aurmn qtu'ils s'alccordlent avec Ictur
inîterprétation dles saintes éeitures i-S'il ent est iiI mie
pierdez pias uin intstant ; venez inmmîêdiatememnt à Dieui rar
des prières fervenîtes i denmanîdez-lui instanimtmcnt la lumuièro
et la vie,. et dle meilletres dispositions. Vous savez uque
sans la foi il est impoussible de pulairo a D)ieu,-et vous mue
vomis r-éjotuirez pas sans doiste de la contduitO dl'un haommie.
qui se vanterait ul'avoir fait faire niaufruage ò cette foi, et
malimtenant île flotter libîremient sur l'océan des opîinionxs
et de l'incertitude. Peut-être êtes-vous appelé à remplir
dlans lo royaume de J. C. d'abordsur la terre, puis atu ciel,
la place qu'il a laissé v'acanto.-.Au restc,.j'en ±urai plus

long à dire la semaine prochaine par.rapport à lafoi dans lc
sein dle /'église et aux libres opinions hors d'elle. En atten-
dlant vous ne serez pas fâché, j'espère, si, sans vous con-
naître, je.prie Dieu de vous mînoner à la vraie lumière, et
de vous " ajouter au nombre " de ses élus.

MORT DE U ON. J. NEIESON.

Nous avons attendu jusqu'au dernier moment pour
parler de la mort de lion. J.Neilson,et cela nina denous

procurer une notice biographique de ce citoyen distin-
gué. N'ayant plus le temps à l'heure qu'il est (Je faire

un article éditorial n ce sujet, nous empruntons les d'-
tails et les remarques suivantes à notre confrère duCa-
nadien deQtuébece'

,'lhonorable John Neilson est décédó, hier mnatin(ler Fév.)
à4 hctires,à sa maison dle campagne dii Cap-rotuge où il s'é-
tait retiré depuis huit jours. Il y continuait la rédaction de
sa Gazette avue une activité toute juvénile,avec une ardeur
que les nouveaux événements dIe la politique semblaient
avoir ranimée tout-à-voip. Le Mfercury d'hier au soir le dit
*gé (le 70 alis. IlCin paraissait avoir davantage,surtout dor-
nièreiile.Dit un an environ les changcments rapides
que subissait sa constituition tfaisaient pressentir, a ceux qui
'entouraient, sa lin prochaine. Le mèie journal fait dater

le déclin de sa santé du jour de Parrivée du gonverneur
lord Elgin, à iiqui il présenta deux adresses, après être de-
nieutré exposé plusieurs heures à la1 pluie. coïnxcidenicc

tiustet qu'un ne petit seînjîècier îlc noter, s'il était
vrai que le personinage qui semble vouloir introniser parmi
nous d'une muaîniérC déliniti ve, honnête et franche, le goîu-
vernenient responsable, ait causé la morti du doyen îles
lonimles politiques dii pays, de cclui qui abhorrait jusqu'au
nom même de cette forme d'administration.

Tout le inonde s'accorde à reconnaître chez M. Neilson
des talents hors ligne, une adresse et. une prudence peu
comuinîîne dans les alihires ; mais on peut dire que sa tète
a constamment été la victimne (le P'inustabilité dIe s)n hti-
ineur. Saîuaqu'on puilse directement I'accuser d'amnition
persoinellepuîisquil n'a ja.unis pris en main l'uiie manière
directe le maiieient des affaires, bien qu'il en ait ci sans
doute Iréqueniîunei t Pl'occasion, il avait tini autre genre
d'ambition qui, pour avoir ses cha rmî s, n'en est souvent
que plus dangereuse pour le pays qui possède ce genre as-
sez rare d'ambitieux. Il tenait àtne pas appartenir à un parti
politique, ain de pouvoir touir-à-tour les gioirmander ou les
servir tous. Sans cesse occupé à relire les architves de notre
li.gislation, loin d'y chercher l'cxpériencc qui doit diriger
pour Pl'avenir, il ne semblait y trouver que des motifs ~de
blâme, de rep-oche, que des condamnations contre les
hommes de la politique active ou militante, à ui il lne sa-
vait point tracer une ligne possible de conduite,ais dont il
s'attachait sinpleimnct à signaler les écarts supposés. Saris
consistance politique pour lui-mênme l ileûtvoulu <(que les
autres adoplassent cette devise unique et sacrifiassent aux
théories les exigences des eventualitésCe genre île sages-
se, procl aié ' chaque ius'ani et contrasté habilement dans
son jouri.al avec les actions nu le, déclatiations des repré-
sentants di peuple, frappait surtout les hommes d'un cer-
tain àge qui le peuvent sempclier le voir avec cléftiaij
les innovatins que deinandent impérieiseiment et invaria-
Mententt iijourd hui les be oiis natlveaux, que 'ont point
ép roivé.s les îoitiîilatioiis anc:ienines.

M. Neilson, comme tots les vieillards, prolessait le culto
du bon vieiu temps, et a îribuait à la génération nonvella
tous les mau.x de sa mortalité. Il vieilUssait.: par consêqnent
il aimait le repos, le coin dii feu ; tout moiivemen, lotît liriii-
extérieur, toute agitation politique lui semblaient autant de
douleurs ; il at'ciisit le inonde actuel, sans songer qjiue'Iuiiin-
me vvai jdilis agité les masses, sou!evé leurs pas.ions d.ios
initérèt général. Tout progrè, ne lui seniblait que corrî-î

îion,îîuîe dégénération ; et il attribuait inalheîureicenent nx
iinnovateuirs les crimes et les mîîauix qui ne sont . îienit.iétre
qu'à Piincurie, à l'imprévoyaiice ou aux erreurs des légisa-
laiteurs passé..

La mort de M. Neilson, quoi qu'on pîuisse penier de sa
conduite, laissera, dans les rangs des lonimes publics dui Ca--
nada, un vide qui ne se comblera pas niséieit. Peu ie
personnes possédaient parmi nous aussi bien que loi la con-
naissance de l'histoire parlementaire ii pays, dont il faisait
une étude particulière et constante ; et sa perte sera sans
doute sentic par les Cantadiens comme race, car ils pîerdent
en lui un défenseur puissant, toujours prêt à prendre chaude-
ment parti pour leurs coitiîres,leirs morsleur intelligence,
si souvent calomniées par des adver.saires politicquîes.On cro-
yait, au loin, sa défense sur parole, d'autant mieux qu'on ne
lui supposait pas, envers le peuple di pays qu'il a deservi
fréquem ment auprès des puissillts, dle bien vives-sympathies.

Ot trouvern aulQtm-être nos alppréciations de ce citoypen,
pourtant distingiué sous tanit de rapîports, tantÔt sévères, tan-
tôt incompréhesiblcs; mais ceux qui y réléilîiront un ini-
stant ne s''en étonneront plus. M. Neilson, après une carriè-
re publique île prs d'in deni-siécle comme représentant et
comme publiciste, est demeuré incomîpréheisiblelc pour les
hommes qui l'ont suivi île plus prés : comment done aurions-
nous pu, nois qui ne l'avons que pei vit, prononcer lin j:-
gement clair et précis sur l'homme îqui a esquivé celuii île tous
ses contemporains dont il a justement,. sans doule, mérité
totiur-à-tour et les ovatiolîs eîtilousiastes et la réprobation.

Nous n'avons pas votiu tracer une notice nécrologique sur
la vie de M. Neilson ; d'autres, plus à inéîîme que nous de
liii rendre justice, se chargeront sans doute de ce soin. Nous
avons seulement voulu eniregistrer notre opinion l'î Ithoin-
me dont nous avons admiré les talents, le lion sens -souvent
remîarqîuable, dlont nou, avons toujours respecté le earntr
privé et la répuitation, mais dont nous avons ditLcomrbattre les
dlerniércs dloctrines.

Les restes de M. Neilson seront amenés dîu Cap-Rouge îa
Quîébec demîîainsoir. Ses funiirnilles auîronît lieu..venîdçei
malin,.à huit heures e t demie: le co>nvoi partira de:soi ancien ne·
dlemeuire, rue La Montagnîe, et se rendra a l'église St. Anidré-
d'où il se renidra à Valcaruier où le défiîit a. désiré étrc-
inhumué.

Nous espérons que les citoyens île toutes les originies et do-
toiutes les nucaonces pdl itir ieC·, tmubl i ant les ilTóiéren ces d-'o'in iîn,
qtui ont pîu les séparer du vérable défunt. s'totndon pu
rendîre a c rsesmrtl luonneuîrs,auixquels sa d istinc-·
tion commne homme public et sa vie intimet lui domnîent des
d roits inîcontestables. Ai lbord de la tombe on ne doit se sou..
venîir que des services renidus.

gšr Nous ncutsons rêceptin dui tableau qui montre l'état
.lî crime a Québecdtîrant t'annéîe 1847, eii omis ena renmer-

cions M. le Juge de palhce de Québecquii a eiil.ohligeaice
de nouîs le passer. Nous avons rêsime~ ce.tableu rjanis.
notr.e feuille dle cojour,i nous nous ent servirons engoro eon,
temps et lieu,



MELANGES RELIGIEUX

LECTURE DU JUGE MIONDELET.
Hier soi', M.'le Jaige' MoNôdelét a fait devant Pinstitut-

Canadien une lecture sur "les jeunes gens."' La sall. était
littéralenient comuble, la chaleur était étouflante. A' huit
heures p'ises,le lectureur a prs'passession d nfauteuil ré-
servé et a entretenu.son auditoire pendant uie heure entié-
re. A plus d'une reprise,les applaudissements Iont.interromn-
pu et sont venus montrer combien l àss6mn6ée'appr6ou'vàit
Jos réflexions du lctureur.M. Mondelet a it hier soir d'ex-
cellentes tchoses, et des choses àbién méditer ; mois il nous
est impossible pour cette feuille de donner une idée même
rfaible île cette ittressante lecture.Nous essaierons de faire
-ce travail pour la prochaine fois ; nous aurons pour cela re-
cours à nor souvenirs et à nos notes ; ce dont il fat bien
hous contenter, d'autantt plus quc'l'on 'dit que cette lecture
ne doit étre publiée que' dans F'Jllbum littéraire dè la Revue
Canîadienne, livraison de février qui paraitra au commence-
ment de mars.

Comme nos lecteurs l'ont vu par un Postcriptum dans'
notre feuille de mardi, le parleient 'est convoqué pour le'
25 courant bpour la d pése d s aliires. Les mimstres ne
vornt ainsi résigner qu'au commrlenceienrt (le la session, oit
après un vote de non-cont'iarice. Nous disions precédem-
ment qîu'il nois.semblait que la seule conduite que les mi-
unistres prssent tenir était de résigner, aussitôt après avoir
connu le réinultat des élections. Nous nous appuyons cin
cela sur le discours de lord Elgil neni 1841 à la chabnire.
des -oinmmunes; le noble lord, comme nous le faisions re-
imarqîtuer, prononçant ce discorurs dans les mêmes circons-'
iances où gse trouve lo pays à l'heure qu'il est. Cependant
d'après quuelqiues-uns d Unos confrôres, cette marche se-
rait inpraticable, car conme il n'y a plus d'orateur, et que
dans le cas supposé il n'y aurait plus de ministres, persoru-
re ie pourrait signer les writs d'élection des nouveaux nui-
nistros avant la convocation du parlement,'et l'on ne se trou-
verait pas plus avancé gu'auparavant. Cela est vrai, mais
ou muoins le nouveau iinistère aurait ei le temps de mûrir
ses mesures et ses ncmbres n'auraient plus qu'à aller de
nouveau demander les suillrages du peuple. Au surplus, nous
nie balisons îuuv, dithertît é m'dîe r les inconivéniethts que
sierllent mquelques-uns de nos confrères ; seulenent lions
lne voyons pas pourquoi le ministère n'a pas dés le vinugt-
quatre ai vingt-cinq de janvier fait sortir la proclamation
de convcation qui n'a parti que le. premier jour de février.

NOUVELLES £00 ESIASTIQUES.;
M. J. O. T -é, Chanîin-Secrétaire de ce diocèse,

est parti le deux du courait pour Toronto, et est arri-
vé le 3 à Kingston en parfaite santé.

M. Ducharme. îcuré de Ste..Tlhérose ; M. Lamarre,
turé de Ste. Anne du Bout de l'[sle ; le R. P. Bernard,
O. M. J., et le R. P. Schiensky, Jésuite, qui tous ont
été sérieusement malades, sont tous bien mieux.

à. L. J. Iuot vient d'ètre nommé.à la cure de1
l'Isle Perrot.

1,' S.nux n L..Â L REvUE CANADtENNE.-Nous avons piré des idées de vanité- dontt été choquné son! état-major
recu le premier numéro ndu volume troisième de l'Al- enfir il se.serait senti des velléites de jouer au vice-roi ou au
bumin ilérraire de la Revue. Camueienne, -pour lequel proconsul. On .raconte, entr'aut-es anecdotes à ce propos,
nous offrons nos remnerciments à M.le directetur rédac- que le colonel .Duincan a été arrêté pour avoir euvoyé au
teur en chef. L'Albmai tel qu'il est aujourd'hui est sous diable le général eu chef, doi.t ni son nom ni son grand n'a-
un format bien moins étendu que précédemmucuent. ,1l vaient pu lui ouvrir la porte gardée par autant de factionnui-
paraît sous le formnt de la Ecvue ide Lé gsluation de res que les amtichambres des Tuileries. Ces faits, et d'autres
Québec ci de la semine Littéraire du Courrir des 'plus graves encore peut-être, auraient décidé le cabinet à
Etrus-Ulnis. D'ailleurs l'impression typographique est rappeler au sentiment de sa situation véritable le demi-dieu
i neq' ar ntei ' Fpeque l'encens de la victoire menaçait dI'enivrer.zsimu>onne qu't uparavant, et si Alum a perdu qne- Une interpellation, ?adressée ai géiéral Cass en sa qua-
que chose, ce n est que sous le rapport de la décora lité de président du comité militaire, est venue nous fixeren-
tion. Encore sous ce point de viue, nous sommes cer. fin sur les résolutions pcises par le cabinet de Washington
tain qu'il ne manquera pas de lecteurs qui préfèreront dans l'affaire dut général Scott, avec les généranx Worthu et
PAilbumuî tel qu'il est actieillement, d'abord parce qu'il Pilov. Tout en refusant de donner à sa réponse un carac-
est plus portatif et ensuite parce qn'il a un aspect plus tère officiel, le sénateur du Michgan a déclaré, à titre de
grave que sous l'ancien format. La présente livraison simuple!' renseigrnents, que le général Scott n'a pas été rap-
conlictit un iorccti(u de poésie : " Le peiple Juif," pelé, mais simplement suspenduu de son commandement enr
ndressíé à M. Rothschild, puis uie nouvelle-intitulée, chet, afin tic pouvoir se rendre à la cour d'enquête. L'olii-
t le i édecin du village," ensuite une biographie du cier le plus élevé en grade après lui remplira Pintérim. Enu-
cardinal Gizzi'; p!us loi, se trouve un morceau sur fLt le général Worth a é:é relevé de ses arrêts, au moins
PArcléeologie Cana dienne, qi a piur titre " Tombeau provisoirement.
decouvert à Pénétnguishènarticle que nous avons La campagne présidentielle approebe du moment ou elle
piublié dais ls Mélrngcs 12elirieux du 16 novembre ,oîuvrra oficielleir.enuî. Une réunion des membres du cou:-
dernier. On lit ensue un extrait d'n ouvrage du grés qui appartiennent aul parti démocrate a décidé, mardi
coeteur ln de Paris sur 'la mode, ses cuipri-ces ett soir, que la conventionudémocratique se runirait à Baliuno-

re le quatrieme lunidi du mois de moi. D'ici à quelques jours,ses fleaux. Uni morecau de poésie' vient après ;' il est les whigs auront également fixé !e lei et l'époque d'et-
intitulé Ila buautté, " et est l'Suvre, si 'nos souvenirs vertigr. e lctur convention. uers seulemnt commence-
ne nous trompent pas, de l'élégant poète Turquety. La ront à se dessiner d'une maniére décisive les candidattres sé-
chroique Amricaic de M. D. Boigne trouve aussi rieuses. En attendant, la cotnvention démocratique du lMis-
sa place laits cette livraison ; le chroniqueur nfous parle sissipi vient dl'inscr'ire sur la liste un nouveus 'nom, celui de.
des chûtes dlit Nirugara, etc. Cette cbit'ormque est suivie M. Walker, le secrétaire du trésor. Celui-ci déclarait na-
d'une revue scientilique et d'une revue agricole ; et guèrc, dans une lettre confidentielle, qu'il pensait pouvoir
enfin P'on rencontre un article, Seuvre d'uneePluise ca. Iientôt étre assez rétabli pour reprendre et continuer ses
nadienne (au momns.en parties), c'est- le petit cour- foctions jusqu'au 4 inars 1849, niais qu'à cette époque il
rier de MonItréal.«' Le tout est accompagn'é d'un irait ieiantder à la vie privée le repos dît corps et de l'es-
morceau·de musique, pri dont il a besoin. Cette résolution tiendra-t-elle contre

Ce qti nous frappe d'avantage clans cet Album, c'est les avrnces présidentielles dI Misissipi'? c'est ce que nous
le petit.tnoumbre d'articles dle littérature cinadienlne. Il saurons sans doutte avat peu. Dans ltus les cas, les démo-
est bien vrai quse elui qui a rapport nu tombeu dé- crates n'auront que l'embarras du choix. ourrner.
couvert dlats le HIaut-Canada est à lui seul quelque Quant aux candidats présidentiels, le Courrier des Eais-
chose qui imdique bien dt itravail et des recherches • Ums dlu 29 janvier dit que les choses paraissent tourner en
mais à part de ces 4.pages, il îne nots:reste plus que faveur de Hienri Clay, qui depuis si longtemps brigue lhon-
le Petit Courii e do é.eCe netrt Courrier a fneur de ce premier grade parmi les ofliciers le la république
bien son mérite ;. il parait fort ndependit ; il pronietvisin. Scott et Taylor contintent cependant à être sur lesune infinité de choses, de l'améicain comme de l'eu- v n

1 1.l ranga,, et l'on ajouté même le tinm de 'M. WValkerropéen ;' il prétend .reitdre compte. de tout ce qui se - •W•e

passe. se dut, se fait, se prépare, se nédite, se pense, escetc. Pour celn il emploie un lange pirtictulièr ; if use " L'Echo des Ca.nptgnes que nous recevons a
d'un tyle propre à ce genre d'écrit ; il se- modèle sur l'instant contient plusieurs colonnes de matières surt
les chroniquses étrangòrcs et.va même quelgnefois js-l'élection de Berthier, etc. Nous n'avons pas le temps
qu'à parler comme ses n1odèles !. Mais d'une autre da prendre connissance.; nous en dirons un mot
part, le chroniquenîur' nous, faut d'êtranges r'évlations, mardt.
il nous appreiid qu'il "entenbd qdoe rien ne lui échsappe," FAITS 'DIVERS
et prétend pouvoir dire comme la défunt Boileau : :

" Eh I quisuirait sans moi que Cotin a prché ?" " L. t
Voil quiest idn odese, t prniet"pou Pav. · tars.-Le temps continue id être beau depuisVoilà qui est bie'n nîodest, et prusn P a% .t' 'C-ave qu;el' .. s 's- le tlierisoiîîètre- se tienut à q(uinse et

nir.-Nous aurons.ninsi de tout,, même de jolies pri-- quelqe jomurs ;ulesthe o nseentqedetl
res dns le goût de la suivante. ' ,' vingt degrés au dessus de zéro, dans le centre de la

, Bienheureux St. Janvier !' qu étes-vus donc deve- ville. Au moment où inous écrivons il fait un soleil
nu ? A vez-vouis oublié que nous soinnnes sgoi'votre mngui ¥• · ·

pr:otoctioi spéumle,ou bien serez-vous moins bon et insî 'NouvEAuounNA.-La M eincve d'hiet soir nous p-
putLson. yournY'd rne vous n l'éiez ces nminées pas, prend l'pparjitions d'un tinouvenu jourinl à Philipsburg,
sées 7 .Dites-mroi iplutôt, une' seriez-vots pas par hasatrdl c'est le:" Missisquoi News and Frontier Advocnte" ce
tmiistériel que vous pleurez comme unc.Madeleine d'es Ppier :ser'a neutre ci politique. Nous lui southaitonls
puis le' comn'mencemet,st de l'nnée ? . Je'nëvous crovai succò '

'Pas si atrriùé,' pirle .d'honneur." '''Es .cs -Drant le mois de décembre 1847, t 'es ex-
Ajoutons qu'il estvraiment.désolant.dx voirunAbïm uportoôde Nev-York pour l'Europe $ 1,800,000 environ,et de

le cette .espèce renfernmer nn -nussi petit, nombre d'ar.- Boston $675,000 ; c'est à dire près de deux miliotus et cela
t cl Caidiens Il n'y a vraiment qu'en Canadarpour deux ports eliement. C'est beaucoup.

q'uune kuvre de cette sorte s 'limente avec les prodx-
tioits- étrangères. '.Est-ce donc qu notre pays n'offre
pas thatières à écrire et méditei ? est-ce que par hasard
l' aptitude pour la littérature est ici moins grande qtu'ail-
leurs ?,. Non; ý il est une autre raison que chacun sait
fort bien et que pour cela nous nous dispensons de
donner. Toutefois, nous ne pouvons que déplorer un
fait .qui -ne tend certes pas à donner à l'étranger une
bien haute idée de la littérature Canadienne.

DU NOUVEAU.
Le Tsanscript d'hier donne, pour l'information de ses lec-

teurs d'outre-mer, une liste complète des membres du par-
leinen., Notre confrère place MM. Duchesnay et Davignon
parmi les CONSERVATEURS, et Plhon. I-. J. Bointon
paroi les DOUTEUX,Voilà qui s'appelle du nouveaul c'est
au moins risible

. lEX IQUE, ÉTATS-UNIS.
Le correspondant du Courrier and Enquirer est à peu

prés le seul qui tienne encore bon dans sa croyance à la
paix, et à la-maniére dont il s'exprime on croirait véritable-
ment qu'il a déjà entre les mrains le traité prêt à étrd ratifié
i. Les nouvjelles.de ma dernière lettre soînt, dit-il, confirmées,
et vous pouvez être certains que M. Trist a. conclu un traité
ytipulant la ligne du Rio Grande et la frontière du Nouveau-
Mexique jusqu'au Pa~eifiqute. La seule question est celle de
savoir si cette-ligne nous donne la baie de San-iego. Je ne
pu is en parler avec certitude, n'ayant pas les ternes exprè3s
d(traité,'maisje pense que cette baie y sera comprise.
Chacun se demande si M. Polk soumettra le traité à l'exa-
ien du sénat. Il le fera, certainement, car maiitenant que

l'existence est contnuc, il est certain qu'il ne pourra obtenir
ni tun homme ni un dollar d'aucune des deux chambres sans
le montrer. Bun nombre de membres du congrès auraient.
préféré la.ligne du général Taylor, allant juusquu'à !a Sierra-
Madre, mais ils prendront le traité de M. Trist plutôt que de
continuer la guerre. Plais alors attendez-vous à une explo-
sion dans le cabinet, car il y a des membres qui digéreraient
des clous de dix pennies, plutôt que la lignle de M. Trist.
Après tout, cependant, la mo itié du Mexique est quielque
chose en fait d'annexion,et ceux qui révent lunion totale du
continent de l'Amérique du nord, neuvent bien, avec cela
attendre l'occasion d'en avoir uni mnorceau."

Un incilent confirme les xigs dans leur tactique de résis-
tance puassive et en quelque sorte expectante vis-à-vist îe l'ad-
ministration; c'est la suspension du général Scott.Cette mesu-
re dont les motifs réels ne sont pas encore bien connus a frois-
sé vivement les susceptibilités vhige qui croient y voir un acte
d'itîgratituile et de partialité de l'administration. Cependant, à
en croire quelques indiserets,a résolution dut cabinet aurait été
déterminée'-pardes motifs plus sérieux et d'anciens mérconten
temientsdont l'éclat de l'affaire Worth et Pillow aturait comblé
la mesure. Le vainqueur île Mexico r,'aurait, dit-on, gardé,
clani'sa.position nouvelle, ni l'humilité ni la modestie républi-
naines'; les inurs du palais des Montezuma lui auraient ins-

Grand total de la dépréciatioi C6IS,000,000
MOYEN DE SE PA5ssER DE M"DEctNs.-Un professeur d'O-

berlin a eu dernièrement les fièvres ty1phoïdes ;il s'est réta-
bli sains avoir recours uix médecins ni à leurs miédecinies.*
Pendiant quatorze jours, il n'a pris, dit-on, que de L'EAU
FROIDE.

- EXRARIT D'UNE LETTRE DU n. . RnAvGNANS sUR LE
DU ...- "' Celui qui tue habileient ou heuieusenent son
hîommune, avec une arme longune tirée lu fourreau,'est uui
hoimne dlhonneur ; mais ni c'est avec une arme courte ti-
rée de la poche, il s'avilit et est Iéslhotnorà. Tello est la

riffètetîce d'une épée àun compatu. Vo ilidu moins, ce
qui'ot décidéô les hommutes. O les pîaunvres liousimnes I

IsycElNts A LA n vANE.-Par voie de la Noivelle-Orté-
ans nous avons reçu des avis de la Havanie jusqu'aui 1I de
ce niois. La1 veille de ce joar, ii imncendie consilérable avait
consutié divers magasins, et la perte s'élevail, dit-on, à pluie
de $50,00.

LÀ CAroUNE nu Noun a dépensé durant Pannée der-
nière une somme de $105,97S,31 pour los écoles publiques.

MlORT n'UN InF . vr.-On annonce de Vienne la mort
dru'coite Auguste le sègr, conseiller intime et chambellanil
le Iemperetur d'Adtriche, mjor-géral ilans 'armé tau-
trichienne. Né en 1771, le comte Augnusite dle Ségur a quit-
té la Fratnce lors de la première énigratioIn ; il est euntr anu
service militaire île l'Autriche, qui lPa coibi de titres et
Ph'înnIlurs. n a pris part à toutes les guerres contre la Fran-
ce, sa patrie,;jusqu'à la conîpagîe de 1809.

INnus-'nul AataC NE.--Nous voyons par les journaux
des Etats-Unis qu'une filature à coton établie rèreîmmcnt à·

Uiica dans Plétut de New-York, et quii m'a été en opération
q six mis, a déjà offert à ses actionnaires un dividende

de DIX polur celnt'!
de citoende Québec devraient faire attention à ce

fL'it.1ýc tran'spor t. du roouln brut à Québîee coûterait noins chter
>robablement qîu'à Utica, et la myin-d'ouvre y serait indu -

bitablemenl moindre. A Lowvll et dans les villes matnufauc-
turières tes Etuts-Unis, les jituIce filles etIIoyées aIx fila-
tures reçîiveit en mnoyeune trois p!iastres lpar semaine. A

Qnélbec il serait fa.cilei de s'assuurer le travail île centaines de

jeunes persontnes pour la nnoitié de cé prix-l. fil y utrait pro
fit pour le capitahlste et pour les classes ouvrières. Pourquoi
contintuerioti- nouts à etre les tributaires diauitres pays pour

ExPotrT'ors,--Par des- tables púibliéds par le Tranz
script,nous voyons que le.<exportaiio'ïs'de 1847' au port de
Montréal excédent celles de 1846 de £156;694. Ce sur-
plus des exportations a eii lieu dans les grains, la fleur, le
beurre, etc; il y a en diminution dans la potasse et la per-
lasse.

miPow-Arios.--Par des tables semblables; nous voyons
avec le plus grand plaisir que les importations-cotitinuents
à dimînuter, et que la différence entre les importations de
1845 et celles de cette année est de plus de £760,000 'en
faveur de 1845..

INCENDIE A-ToRoNTo.-Mardi matin le feu s'est déclaré
à Toronto dans un bloc de maisonn dont plusieurs furent
eonsîumées avant que l'on pût parvenir assez pré( dIu théâtre
de J'incendie pour tenter ie s'en rendre maître. Enfin les
pompiers par des efforts réitérés parvinrent à empêcher les
flammes de s'étendre dans d'autres quartiers ; il y eut vingt-
troi.s maisons de consumées, dont 17 auberges. ' Oui craint
que ces propriétés ne fussent qlue très peu assurées. - Nous
empruntons ces détails à la Gazette de MilIontréal de mer-
credi.

cRIMiSE ÀQtUinEc.-Par le Aforning crICronicle de Qué.
bec. nois voyons qu'en 1846 il y a ett,en cette dernière vil-
le,3983 personnes punies par les cours de justuée, et qu'en
1847, il y en a eu 3866, faisant mue diminution,

eti 1847, de 117. Le montant des arnendes imposées et
recuneillies s'élève pour 1847 à £342, donnant tne dininu.
tion sur l'année précédente de £2G3.

LE PARLEMENT.-Le Globe de Toronto, agissant ave, la
plus grandeulibéralité possible, dit qu'en donnant aux To-
ries tous les loose-fish et les donteux, ler Rfornistes e
trouvent encore cdani.;le Hautt-OntadaDEUX de majorité,eî
VINGT-SIX dansle Bas-Canada,:

Quf aaC ET GSPû.-Le .71oîrning Chronicle Le Quiébec,lut
2S, donne le chiffre de la valeur des exportations at importa-
tions aux ports debQuébec et de Gaspé pour 1847.

En S47î,qutébec a exporté pour £t,413,599 s 0
.c importé pour 612,579 10 il

Excédant des expomations.3 £80101 17 1
En 1847, Gaspé a exporté pour £36.154 Il 10

importé pour 11.847 10 11

Excédant des exportations £ ,241307 0 il
Durant l'année il y a eu 20 arrivages à Gaspé ; le tonna-

ge s'est monté à 999 tonneaux.
EGLisE BRULfE.- L'église catholique, à Green Biay Wis-

consin, dit l'lbeny Journal, a été détruite par le feti le 26
janvier. La perte est estimée à $10,000.

3os-roN.-Le Catholic Observer de Boston dit que,d'après
les calculs qu'il a faits, la population catholique de Boston
se trouve être de 4.5,000 àmes, faisant plus du tiers de la po-
pulation qui est de 125,000 âmes. Dans ces calculs ne sont
pas compris les villages, etc., de Roxbttry, Clharlestow-n,
Cambridge.

siNs'sTaus.---Le vapeur Tallabachie, allant de la Rivière-
Roucge à la Nouvelle-Orléars. n'été consumté par le feu l'e
18 janvier ;il y est péri 40 passagers.-Un autre vapeu
des Etats-Unis,le i/ni Chse, s'est perdu près de Tamspico;
personne n'y a perdu la vie.

Nw-vou.-Laqu(rantaine e New-York comptait le
24 janvier 797 malades ; le typhus et les fièvres sont les ma-
ladies du plus grand nombre.

L'AN Xos oDU C&NAD N -Nous lisons le passage suivant
dans le Transcript d'hier: " Les déonicrates américains
applaudissent fortement à la nouîrtuuîre que p-eni.ent les cho-
.ses en Canada, et prév'oient unie prompte annexioti dos Cania-
dis à la république qui s'étend sans cesse. Nouï ne lou-
tons nullement qu'ils voulussent les obtenir, niais. ;nous con-
jecturons qu'ils ont encore quelque temps à attendre

wiscoNsiN.-Le New-York Ooserer nous' apprend que
la population du Wiscotnsin a augnenté en 18i mois le
55,000 âmes; elle est actunellement de 210,000 âmes.

PEU DE PRoFiTs.-Nos journaux d'Angleterre nous np-
prennent q iu'en 184.7 il y a eu la diiunIitionu suivante dans
la Grande-Bretagne:

Fonds consolidés, dépréciation( de £168,000,000
Parts de clhemins de fer, " " 60.000,000
Commerce, c i I 40,000.000
Produits les fdes, etc., " " 100000000
Biens coloniaux, " " ' 4.00,000,000

Montréal, 21 janvie i18.4S.-3n.

LIVRES NOUVEAUX.
ILvient d'étro publié par les sousignés une nouvelle éd.
tion de i LA JOUIRilEE DU CH HRETIEN" coîntenant

les Prires et les Ofices des Dimane.hes et des principales
Ütes le l'année. l'Olice des Morts,-et lexercice du chemin
dc la croix. Le tout a été revu, et augmenté par un ecclé-
iistique catholique, et avec b'app.baion particulière de

leurs grandeurs monseigneur l'archeséque de Québue et
nionsCigneur 'évêquede Motéal. L'ouvragu est imprimé
sur le plus beau papier, est bien relié, et ne renfeaef pa
moins de Six cent trente-huit pages, illustrées de doutsa
griavureis sur acier.

-Aussi-

Unm nouvelle et jolie édition de la NEUVAINE ENY
L'HONNEUR DE ST. FRANÇOiS-XAVH t. Cet o.
vrage sera vendit à bni bon march,savoir,trois piastres et
demi par cent.

• D.E J. SADLIER,
No. 1.79, ruo Notro DameMo'ntréaL

les articles bu-euous.ponvons fabriquer nous-mêmes, surtouit
lorsque, dans nos deux grandes villes, un nombre conaidé-
rable Je personnes de deux sexes sont sans. emploi durant
une frite partie de l'année ? C'est letravailde' tout le monde
qui fait la prospérité réelle d'un pays. Canadien.

-Il est derniérement mort à Trieste un vieux soldit dt
nom de Lucca ,Brissiac,à gé dd 119 ans. Il avait torijôrs
joui d'une ex3ellente santé jusqu'au dernier moment. Il
était grand fumeur et prenait peu de vin.

Ou nous dit qn'il se trouve dans la paroisse de Maskinonglà
un homme du nom de Labrèche âgé de 106 a ns et qui jouit
d'une excellente santé. .qurore,

AT li.-Nous avons reçudes' jôdrnaux îl, Ptart-a-Pri'õ
du 26 décembre. Le .secretaire d'Etat Delva était arrivé le
13.sur le ravire français le Saint-Jacques, ivec les ratifica.
ions du traité signé -entre les gouvcrueinents de France et
d'Haïti.

On lit dans le .Jnifeste du 16:
g a La ehanbre,'danîs sa séance de vendredi 10 du courant,
a.entendu le rapport de son comité 'le budget, et a voté ce
budget sans exaimen.en viue des circonstances actuelles.

Le budget présente au senat, dnit sa séance du mardi
suivant, 14. du coutrant,-a ét également voté sans examcn,
sans, doute C ien vue des circonsances ac/0c1/e.

miiiteronsî le sénat et la cha:bre ; bien tiu'il y ait
uam niistére responsable, nous nous abstieridrots de toute
reflexioneà ce sujet, comme à tout nutre suje:." - -

,.un autre coté, le Alonilcur haïien arunonce oue, " par
écision glu gouivernement, les deux tiers du tous les droits à

'i uportion,exigibles en monnaies étrangeres, pourroot con-
tiouer 4 étre acquittés par le commerce en monnaie nativ-

6 sne, jsou'aun31 (l moisde mars. prochain, mais au taux
de 6.gourdestle doublon d'Espiagne, prix fixe nu tableau
alinexé à ladite loi."

Nous ne trouvons dans les journaux mrcue mention do
"axpédiuion contre la république dorinicaine. Il et seule-
ment question dlu départ île quelque- géniétaux et de deux
égiments d'infanterie et de cavalerie pour l'Escalhole.

.GC" Mardi nous reproduirons la lettre que M. fedard,
missionnaire de Kir.gsey viemnt-d'adre-sser nu Canadicnl
de Québec, sur " Pml'é igration de ]nijeuncesso du Canada,

NAISSANC E.
A St. Denis, le 15 ultimo, la Dame de M1. A. Fortier a

mie au monde une fille.

MAR[AGES.
En cette ville, le 1er tiu courant, par le Révd. Messir

Fa, M. C. prien Betirand, typographe, à Dîle. Adelcisid

A Ste.. A nno de la Pocntière, le 10~de janvier, ýpr«'e
révérendiMessire L A. Bourret, M. Valence Gidn,
.mar chand, à deimoisele Caroline Déchêne> fileé àfnee.
de François Déchène, écuyer.

DECÈS.
A Nicolet, à la demeure de Louis Beauchemin, écuyer,

aprs quelque. jours de maladie suportlée avec résnaiiorn,
dau:e veu"e Marie-Elisabeth Landry, à l'age avance'.de 62
ans

A Ste. Marie (e la Bauce, le 2 Janvier, dame Mrrie-An-
gélique Martel, épouse de M. J. I3te. La wa!ière.

A Beriier, le 27 janvier dernier, à lPâge d SI ans; le ma,
jor Alexis Mousseau. Pendant dix-neuf ans, M. Alous-es.
a été un les chaipions de la cause populaire pour le corou'i
de Berthier.

V .---,4 --.. ..A --NENDRJIIý40
lE EOUSSIGNE oiPre V:, vente, a des CONnITION'S TRt.$

MO'DERtES, es dt;ut eîiptacueents et ta terre si-après tiJ
sign és, savoir

1 0 . Ue Ea iCEN· situé dant le Village d'IndUstriC, paroiles
de St. Cha,les Borromée, de ta contenance d'un demni arpeîît de fiol
sur un arent de prerooidiur, dans e cenire du vilge et dans ut] lieu
très rappiroche de 1Egtie, iati de ïMaisonCoulangerie, Laiterie,
Grnge, langard. Ecuric et autres tâtirnentis ;-taquelle dite miaisonî
est des plus prnpices pour tenir un iotel ou Maison de Pension, étant
occupé comme telle depuis quelquei telips et étant peu prus danis
la meitleure situation pour ce geuire de.comumnce,

2.J EN^PLACEMES'1 situe au nieme Hleu de la Colinance d'un
dei arpent de front sur un arienitdte ii''profondeur, sur là rue St. Pierre,
nussi dans un iteu très-raitproché de l'Egbee avec les bâtisses dessui
cOIstrIuites, consistant en M'iion, Ecuirie et autres Bâtiments.

3 1 . UNE TziRR située ali llêine lieu de la contenance d'un arpent
et trois perches de front, sur la profondeur qu'il y a à tprendre de la
r'vièrede l 'Aýsmptioa la ligne seigneuriale, aussi batie du Maison,
F.ialt et autres Batitiaciis.

Pour les conditions et plus amples intormaions, s'adresscr à .ANDr
RoUuALD CiERRIEa EC. Avcat, No, 18 rue St, Yieent, ou nu
Soussigné, au Village îtf'iidustrie. ETENNE PARTENAS

Montréal, 1e itévrier t S.-qi.

CLOCHES D'EGLISES
E SOUSSIG'NÉ, ayant été dans' lhabitude de faire vn:

r 10.PAius ut île LosDRs des cloches d'Egliiè, a
lhîionneur le prévenir les Mesieurs iti Igé qu'ils se char-
gera de faire venir cet article, d'aucuns poids qu'il pourront
uiésirer.-Pour renseignements, s'pdresser citez Messieurs
E. & N. Hludoii, Rue St. Paul.

LOUIS DE LAGRAVE.
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PHARlllACIE CANADIENNE.
aile St.Jean, INo. vnagt quatre

E Publie rencontrera à la P HARMACIE CAINADIENÑE du Soussigné, e" "ss de'avaentages do prx et de la qualité des remèdes.
un plus grand encore, celui de sa QU.LITE DE NE.DECIX, qui est unc garantie de 1'Apropos des remèdes et des directions qu'il
donnera ù ceux qui voudront bien l'honorer de leur confiance;i avantage que n''offre NUL AUTRE E.TABLISSEMENTc ouce genreà

Québsc et qui est cependant le point le plus important en' Médecine.

i, a maintenant en smouEtablissemcnt un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE. REMEDES A PATENTES
DE DROGUES A TEINTURMS.

P. PARFUMERIES FRANÇA ISES, ANGLAISE-
ET DE SA PROPRF PABRIQUE.

OES BATTERIES ELE CTRO-MAGNETIQUES
".T D.s ROITEs DER ENEIDEs

f103fEOP.dTIQUES. ETC., ETC., ETCX

Lc ûOMt àdes prIs trCo1 et à gç par cent d'escomprt pour chaque achat au-dessus de den louis argeunitommpat

O. GIROUX, M. D. P.RAXcIsx, r-Te. QU.Ic.
19 Octobro 18b7 -

LE REPERTOIRE NATIONAL,
ou

RECUEIL DE LITTBRATURE CANADIENNE.

Les shef-d'envre sont rares et les6erits sans défaut sont encore à nattre."
(Le Canadien de 1307.)

P R OS P E C T U S.

Nous soumettons aujourd'htui, an publie Canadien, le
projet d'une co.npiiation, qui, suivant l'avis d'un grand
nombre d'hommes instruits, devra étre trés-utile aux
jeunes gens studieux, aux écrivains du Canada, et très-
Intéressante pour les personnes qui aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canadiens, mainte-
-tant éparses cdans les nombreux journaux franco-cana-
liens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Aprés avoir fait de longues et attent;ves recherches
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
laincus, et notus le disons sanis crainîte c'ètre démenti
p lus tard, que lt sr.ptiblicatiot d'un ont choix des mcii-
eurs écrits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains. .

Lo, lit térature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
nu en prose, pour la plupart l'Suvre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien formé, et que les études
et la connaissance du monde nî'avaient pas encore mûris.
Mais au milieu des défauts tde composition, et souvent
des incoirrections de style, le talent étincelle et brille,
omme l'électricité à travers de légers nuages. Grand,
nombre de ces essais, toutefois, sont évidemment l'ouvre
d'homme au goût sévère, au. fortes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beautés dît pays,
des belles meurs du peuple, et d'une nationalité nais-
sante et tdéjà combattue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets, tous
ecs essais se trouvent enfuis dans les énormes volumes
des journaux périodiques. Jetés sur des feuilles politi-
ques, comme quelques fleurs dans un goufre, ils ont dis-
part pour toujours,. si une main amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'otttrc le mérite de retirer de Poubli
comme nous venons de le dire, des écrits d'un grand mé-
sous le rapport litt eraire et sons le rapport national, le
R£PErTOIRE aurait aussi l'effct d'engager n bon nombre
d'écrivains éminens à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
ser leurs déranciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans l'âme des écrivains Cania-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il atront l'espoir d'être tirés un jour
de ce triste oubli et de trouver place dans le RLPERTOIRE
NArioNAL, qui pourra étre continué d'époque en époque
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieus.

Qtant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajuuter un nouveanu fleuron à la couronne nationale, nous
serons amplement récompensé de nos veilles et de notre
labeur.

NOTRE PLAN.

Le R.PERTOIRE NATIONAL fornera un recueil des meil-
leurs écrits publiés e 8iCaula ite Lrecueil se composera
de deux volurmes de 384. pages, imprimés stur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira uno
de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date de leur première ptb!ica-
tion, et seront iisérés dans le RIPERTOIRE, sans subir
aucun changement, afin que le lecteur puisse juger du
-érite intrinsèque des auteurs, et comparer les progrès

À1i'a faits la littérature à diffroutes époques. Pour bien
faire connaître ces difrférentcs époques, il sera nécessaire
quelquefois dinsérer des écits de peu de mnrito, mais
alors le nombre en' sera trè-érestreint. Lorsque les 1toms
des auteurs seront connus ils seront tais ci toutes lettres,
tu bas de leurs productions.

CIiaque volume sera accompagné d'une table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera de QUATRE PASTRES pourl'ouvrage, on
dix cheliins par volurne, payables après la publication de
la premièro livraison de chaque volume.

Des listes de sotiscription seront déposées chez les
rincipaux libraires de Québec et de Montreal, et u ca-
inet de lecture de l'institut Canadien.,
La pumbication sera commencée aussitôt que deux cent

inqutnitO sotiscriptelurs auiront inscrit leurs noms sur les
stes. Et le compuilatesur s'engage à compléter-les denx
voltnu es', iini foi~s qu'il en aura commencé la pîuîblicaion.

'adre.sserfranc de port, au soussigné, chez MM Lo-
' ot Gibson, MoteL.

JI HUSTON,

J~ M DLE il5Il Ç A,/lli>rE1v.,

Li braifpu
-- ____,a'L

L ES Soussignés ont l'honneur d'nnonmcer au putuc et Al eurs
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelier.rue Notre-Dane,
vis-n-ris le Séminaire,où, tel qu'ils Pont derni'èremnent annoncé,

ils ont ouvert ane Librairie sous le nom d
LIBIRAIRIE ECCL b SIASTIQU E.'
ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécenbaire ap Ecoles Chrétiennes. Ils espiè-
rent que le patronage du public et particuHièrement du clergé catho-
llque ne leur fera'pas dfaut, vu la 'upériorit6 de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Eniui ils fe-
rontt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

cHIAPELEAU -r LAMOTlll.
Montréal. 14 sept. 1847.

TE IMPERANCE,
PAR LE R. P. CiINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES COOLES.

Se vend chez MM. FAanE & CIE.
c i MM. CHAPELEAU & LA3SoTIE .

A LEvpcit.

TIIEO HlAMEL
LiENTRE D'HISTO1E ETDE PORTRITS.

SL'HONNrUR d'annoncer aux citoyens de Montréal
et au public on géneral, qu'il a établi son ATELIER

dans la maison de M. BOULANGET, Rue Notre-Dane.
Ses 'TUDES de PEINTURE seront visibles tous les jours

depuis 9 HEUrES A. M. jusqu'à 4 IEUREs P. M.
-Montréal, 14 décembre IS47.

ATis.
N demande un INSTITUTEUR et une INSTITU.
TRICE pour enseigner le français dan; un des arron-

dissements de la paroisse du S.AULT-AU.RÈCOLLFT. Un
homme marié dontIt la femmie pourrait tenir l'écolo des fille,
serait liréfèré. S'adresser par lettres, franches de Port'
aux Comni missajres du lie..

Sault-au-Récollt, 16 décembre 1847.

- PORTRAIT DE FEU

ilUON
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITF

EX£CUTÊ A ItOME, D'APRÈS NATURE.L ES SoussNr s viennent de recevoir une gravure magnifi-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

l'acquisition du Portrait de ce pieux Prétre et de ce lon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriote,
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisrne.

Prix de chaque copie 2s.
CHAPGVL.EAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Sénminaire.

CHS. BAILLA*RG E' AIIcHITrCTE, au vieux Chitoau St. Louis,

Haute-Ville, Quebec.

L VERITAjBLE PORTR AIT DE

PEINT D'APRÈS NATURE, A RoMDE, EN 18417,
ET GrA vil SUR GRAND PAPIER DE CHINE

de 28 pouces de haut sur 22 pou Ccs de large!!
ETfrE MAGNIFIQUE G RAVURE, copie fidèle d'un
des plus Leaux chef-d'œuvres de PEcole lialienne, sera
BIENTOT mise on vente cbcZ'les Soussignés.

L'intèrvt totijours croissant lui entoure aujouIrd'luli .E
GnAND APoTRED E L'EGut5E ET Dr LA LiiERTS, S. S. PIE
IX ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'UN SI1 ExCEI..ENT PONTIFE.

Les grandes dimensions et le mérile(risirue de cette gra-
oure, uii mériteront sans aucun doute, lapramière place dans

es salons de nos concitoyens.
CIfAPEfLEAU & LAMOTHE..

R Ur'NoTRE-DA MI:, IS-A-VIS LE SÉMINAIRE.
Montréal, 10 novembre 18-17.,

DE000

8 0 I ALL V

24- RUE ST. VNCENT-.

* .MONTÉCrEAL.
N trouvera constamment il cette adresse toutes espèces de livres
et fourniture d'écolc, ainsi qu'un ass irtinment dý liv res dû priò-
vos : le tout it (les,

PRIX TRES-REDUITS.

Montréal,21 octobre.1847.

E Soussignc inionne 'ses pratiques -et le public en-
général, qu'il a do oveau 'REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, et, etc., etc., a

aussi has prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. B-rn. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

PGENDRON0eIÉ
IMPRIMEUR,

N 24, RUE ST. VINCENT, NONTREAL.OFFRE ses plus sincères renercrnents a ses amis et aux publie
pour l''ecouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert 5n
atrlier typographique, et prend la liberté de solliciter de nou-

' veau leur patroinage, qu'il s'efforcera de mériter par le soin qu'il ai-
portera à Fexécution les ouvrages qui lui seront confis. ·

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que:

LIVREs, PAM P11,ETS,
CTALOcUES, BILLETS D' TERREM ENT,

CARTEs D'ADREss7, CIRcULAIREs,
CII:QU£:E, POLICES DAssURANcE,

TRA ITES CARTES DE VISITEs,

Co NNAISrEMENTS, ANNONCES DE DILIGENCES,
PROGaAM.-ES DE SPECTACLES, ETC.

I.e tout avec goût et céléritb.
Toitle matériel de son établissement est neuf,aectó depuis einqou

six uois seulement.
P'RIX Tlr.S-PEýDUITS.

6 novembre 1847.

BANQUE D'EPARGNES
D E 1 -'A

CI-EZT DISTRICT DE .MONTRE/1L.

PATRON•
Afonseigneur l'Evaque Cat ilique de ?donirMI.

Bureau des Di7reclezui,
W. Workman, Président, Traneis Ilimeks,
A. Larocque,1 V. Président, il. MIitillholmnd,
John E. ilîs, L. Il. Iiolton,
Jacob Dewtt, John Tully,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Iteatibien, Joseph Grenier,
L. T. ]urnmmond, Nelson Davis.
11. Judah,

V'S est par les présentes donné que cette Institution paiera
ClINI PAR CFNT sui tous les I)épôts.-L.es DEPoTs sont
reÇus-tous les jours de dix -ù tro;s heures et de si\ à huit lieu.

heurs. da°s les soiel samedis et luns (les f hsexcept6es).

Les applications pour autres afraires requerrant l'attention du Bureau
dloivent étre envoes Ies Jeudis ou cndredis, vê que le Bureau des
Directeurs se réuîuit r.ogulièrencit tous les sarnedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient, on pourrait* s'occuper des demandes
ou applications qui seractt faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Pré~sident 1-3 ic.-Prê-sidcn! étant tous les jours hrésnts au ln-

reau de la Banque. J COLUNS,

Secrétaire et Tréxoricr.

BANQUEDEPARGNES
ENTRAIT.

Balance deu aux déposants, 31 juillet
1847. . • • • •

30 Nov.-Montant
déposé deptis le
31 juillet jusqu'à
ce jour. . . £17S00 7 1

Do. retiré do. . 34214 3 S

Augmentation depuis le 31 juillet

Balance duc ce jour aux déposants
Par ordre du Bureau,

JOHN COL

13636 3 0

£63053 12 2

LINS,

Bureau ie la Banque El'Fpargnes,
de la Cité et du District, 46,
Grande Rue St. Jacques,

,30 novembre 187.

La banqueF era fransférée vers le 20 dtu courant, clans 'e
lifo; rue St. François Xavier, occupé actuellement par la

Banque du Peuple.

JOURNA LPUBLIÉ DANS LES INT R SDE LA.
.JEUN ESSE.

Paraiît tous les samed's sous les auspicea d'unc société on comman-
dite le jeunes gi..s,

L'abonncmeiut est île 10. par année payable d'avance.
On s'abonne A Montréal au bureau du journal No. 2-4 rue St. Vin-

cnt i Québc chine M. S. Drapeau, agent, et aux Trois Rivièrcs,
chiez M. P. Nourie, agenut. '

*TR AITB ELBMENTAIRE

rrDr-

~r »

nda mi de his ahtioi q ui 'désirent oit.des c enes Cn n aJ adonner oe pium en pluscr etude de rgciec se rerl 10)Imi -8 e n ai)éCtic r se . Dsure so
nombrode soumcripteuirs se troumVerait suffismt,-on ferait suivré l'ou
*rage d'un Traité lêmnmentire- de Géomiaérie .1italdf( ic..,

Des listes (le sôscripil toitmrs ont 6pos6R'tlua i librairie d'Augusrrm
Coté et Cie. près de l'Archievché, chez MM. Crnouazio, llbrUice,d
-e l Fabriqua, cetà Miontfal aux bureaux dce g@Aiuie.,

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,
souverteacST. JAN DOICHESTER, distriet deùljontréall .J5 octobre lsrocltait,îîar les SREURlS 'i -vaiitrgau-

semtent connues de la Con-rrégati on des .iori.r.l.
C .te nourelle Institution, cumnme toutes celles que dirigent lesSoeurs de la Congrégaton, comprendra dans son plan déducaitiun,

toutes les branches d'enseignemts qui peuvent. entrer dans l'éducation
gap enfans de toutes les classes de la société. Outre la lecture.cécriture, î'aritlimétique et la grammaire en langue fraeçaise et ai-
naise; les autres branches d'une éducation complete. e conme la géo.
sraphie, Phistoire, la littérature, les ouvrages à -ù niguille dei toute
'spèce le dessin, la msusihque, etc. etc. etc. suront s enseignées dette ce

louvel établi.ssement, aussitôt qu'il y aua unm mombre ttimliant d'êlè.
vos qui d'emsanderont cette partie de l'enseignement, et qui scront pré-
tes et le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans l'Institution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles yj omiroiut d'ume emtiirei-berté de conscience ; cependant, àt raisonm (lu boit ordlre néècessaire (lais
une Institution de ce genre, *oites devront se comîurrmer aux exercices
du culte extérieur de la maison.Les prix de la pensionet de l'enseignemenLt seront réduits rt on
pourra les connaîlre en s'adressant il ces Daimc i leur maison i St.J an,'le premier, oi'après le premier octobre prochai. Les braichcs
d'une éducation libsérale à soignée, comnme le dessim, la musique, etc.,
seront payées a part.

Pour l'habillement et le trousseau,, On ni'exige rien en particulierdeependant il serait bon de voir les So:urs i ce suijet.
On ie prendra aucum pensionnaire pour mnoiuns (le trotisImois, et

pour éviter ledérangmemt dans icicllae 'y mmra point 'autrs
acance accordée nux élèves, quella vacanîce annuelle le quatre semaimnes, la fin dejuillet, ou au commnencement d'août.
A la finde chaque annese tiqîce, il y aura tii examen public,des prix àt récompenees seront décerniés aux élèv.%es, qui ,qc seronut

guées-par la bommnecoiduite, t'splication et le su'ccès.
St.Jeaunoût. 1847.

CONDITIONS DES MBLANCES RELIGIEUX.

LES MELANG.ES1 ELICIEUX se publient DEUX [ois là se-
maine, le MARDI et le VENDIEDI.

Le pRix d'abionnement puour l'année est de QUATRE PIASTRES,
ia anbles d'nan'ee, frais de poste u part.

Les MEL.IINGES ne reçoivent Iras d'abonnement pour moins deSIX mois.
Les abonnés qui veument discontinuer de souscrire amîx Íliiimîis,doivent en donnmer avis un mois avant l'expiration de leur sboiemeint.
Toutes, letres, paquets,:correspondances, etc. etc. doivent t r

adressées, francs de ports. à l'Edliteur des llange Rleligieu.x iMont'?
réal.

PRix DEs ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1ère. insertion, £026
Chaque insertion subséquente, O 0 T
Dix lignes.et au-dessous, lère. insertion, 0 3 4Chaque insertion subséquento,

-Au-dessus de-di.x ignes,.[1ère. insertinm chnque ligne. 0 0 4Chaque Insertion subséquente, par ligne, o o
LesAnnoncos non accompagnées d

avis contrirc.'" doivent ' ),'ors mtpulesjsqmm
Pour lesAnnonces ?qui doivent paraître r2n ENSm ' ur dos

annoncei fréquentes, etc., l'on peut traiter de'gréià gré.

AGENTS DES MELANGES RELTCJEUX
* Montréa], I FABIl.E, C,:, libraire'
Trois-Rivières, VA. GU LrET, Rcr. N. P.
Québée, M. P. MAR TllNîtAUÊtre. Vie.
Ste. Anne,, , * F. IITE, PtIe., Direct.

ireau-des Mélanges Re1g etro eème ings de.: la Maison d'i!-
colo près de.1l acl é,coini des rîmes Mignonne. et St. Deis

-JOý.. RIVFT p Jos . CHA'LEAU, 'i

2-IiT tI E MmKt1

-IS-M VIS LE SMINIRE DE MONTjE1L

CHEZ MM.CI-IAPELEAU&LA MOTIH
AGENTS DE J. C. RtoDlILLARD DE NEW-YoItK.

N annonçant à MM. les Cois qu'il a trantsplotéson fonde
d'Ornemmenms dt'Eglise i l'adresse ci-dessus, le soussiguué vienth
aussi offrr ses. remlereîmens bien rspcteu ux .Diteers

11161pital-Cntuira1, .poour le succès si heureux qi'elles omîttIlbivulu
Mériter aux urticles qui onut été en dépôt jusi'ai ce jour à leur Ets.
bIissmuuetmt. * * .

Aisbiou-vouloir oCfi 'Enco"utagenut de MAI. les Curés du Certs-
da. le Sousseigmé s'emgage dés aujourd'huida répoudre cinleur dru an

dater de ce jour
LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE iIONTRE\L.

L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prs
de ces objets,ou les progrès.deta Dorure et de l'A rgeuture, su-tout w
IMITATIONS mettent en défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera: ÂiAtRT et t coiCuert nde toulefaiusse rspréseu
tation de qualité.

Enfin la marchandise sera rouJouits sanE.,cîm et
O-TOUT JOU1S A BON MARCIH ..
L'Assortimont d'aujourd'hui consiste en une grande variété du

CHASUBLES TOUT FAITES.
-AUssI.--

CROIX DE CHASUBLES
EN DitAP D'or avec brochures i PrELmEFS eni or, argent et couleurs.cc D.ubis Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tout an or.(4 Cd (Coule urs assorties) cie or et coîtieutu.

GARNITURS DE CHAPES ETBANDES DE I)A IATIqUE8
EN drap d'or (imitation) d desseins très-riches et saillants.

'lDamas brochés en or et couleurs.(assortis du couleurs) brochures riches, enaires et de bas pris.
. GARINITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Gar-nit res de Chapes etl es )anmrlea de Da4
nmatiques ci-dessus son toutes Cprupiltees de deseandes et .ffealt

panr Il!même une variét de garnitures conplètes dont chacunme est
leu dispeuidicîuse.

ETOLES ET VOILES DE IIENEDICTION,
L E ohes sout assorties le couleurs, plusieurs à broulusres riche.
LES Voiles portent tous de riches emblemes au centre et aux extré-

mité
ETOFFES AOltNEMENS.

Drap d'or A lbrochures très-riches en or, argest a/ aouleurs(dus
scats uouveaux.)

Moire d'or i r'eflcts riches et brillant.
Damas brochés, tout en or, et aussi en couleurs.
Les priz de /ouis ces objets sonit extrêsnmement r/duit, dans la butd'offrir aux MM. du Clergé tous les avantages du boutmarché a d,la bonne qualit et avec leur bienveillant coneomurs et use venlto ra.pide, de .ruire de tris-près et toujours tbas yrix toute la nouveauU

(en ce genre) des fabriques de 1a ris et de Lyon,

ARGENTERIE D'EGLISe-,
LE Soussigné attend très-prochainient un asortimenaol 0tnpd'ostensoirs Cibmoires

Encensoirs Burettes ets,
N. B Le Soussigné me fait pas colporter d'Ornmesnts d llis

dans les campagnes..
M<1 M. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'irnuporttios

exprès (et pour leur propra compte), jouiront de tous ici mavatmiagpossibles daimsIci prie de chaque article.
On voudra bienfr fire suivreces orres de touts les expliscations à&cessaires à lritcr la moindre erreur, et les adresser A

J. C. ROBILLARD, No. 4, Cedar St.
._Qw-Yorl.


